Comprenant l’importatice de 
la lecture franqaise, les con- 
gressistes desirent voir s’etablir 
une bibliotheque paroissiale 
dans tous les centres franco* 
canadiens de la province. 

Resolution de l’A.C.F.C. 


LE 


NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


£ >nnaissant le role important 
qi jut et doit jouer le cercle d’e- 
t? paroissial dans la formation 
3 elite, les congressistes prient 
1 o "" cutif de prendre les mesures 
•5ossaires pour encourager la fon- 
P yon d’un cercle delude dans cha- 
paroisse ou la chose est possible. 

7» Resolution de l’A.C.F.C. 


26 ieme annee 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 28 octobre 1936 


No. 33 


LA RUSSIE EST RESPONSABLE DE LA GUERRE ESPAGNOLE 

Elle aurait tente de fomenter la revolution au Portugal 


LA PRESSE 

En marge d’une pastorale de Son 
Excellence Mgr Prud’homme 

Nous publierons. prodhainemeht une pastorale de Son Excellence 
Mgr Prud’homme, evcque de Prince-Albert, sur le sujet toujours de vi- 
vante actualite: la presse, son caractere, son influence sur les intelligences 
et les coeurs. Comme primeur, nous en donnons un href apercu. 

L’Eglise, dont la mission est d’enseigner les nations, utilise toutes* 
les formes d’enseignement qu’invente le progres. L’une d’elle est la 
presse, puissant vehieule de la pensee. L’Eglise l’utilise; elle la plus 
forte, plus repandue, comme rempart de la verite et de la morale. Voila 
poqrquoi elle “fait appel aux catboliques dn monde entier, les pressant 
d’adopter cette nouvelle forme d’apostolat pour la diffusion de leqrs 
idees., comme nos adversaires en usent pour la propagation de Ferreur,” 
declare Son Excellence Mgr Prud’homme. 

D’ou i’importance de la presse que l’on appelle a juste title “Fecole 
des adultes”, la “reine de Fopinion publique”. L’bommc est un etre'en- 
•seignd: “temoin, le maitre a l’ecole. l’orateur a la tribune, le predicateur en 
chaire,” et Fecrivain par le livre, la revue, la presse . . . 

, Ce dernier mode d’enseignement est devemi, de nos jours, pres- 
que Tonique chez les masses avides d’informations rapides et pen coil- 
teases. G’est dire la puissance formidable du quotidien et du periodique. 
“La parole passe et les ecrits restent; . . . le journal penetre chaque jour 
dans les foyers et y reste, faisant ainsi penetrer pen a peu dans les 
esprits les idees qu’il prone, comme la goutte d’eau qui tombe sans cesse 
ft nit par perforer la pierre,” dit Son Excellence. B’ailleurs, chez la 
majority, la lecture quotidienne du journal est le seul travail intellec- 
tuel dissimilation. Au coin du feu, sur la rue, dans les tramways, stir 
les trains . . . aux moments de loisir. Monsieur lit son journal, scion 
lequel il pensera et raisonnera tantdt. Car la presse, peut-on affinner 
avcc jnsfesse, ey£e les mcntalites, do.nne le braille aux idees qui out 
eoqrs dans la spciete, s’agit-il de religion, de philisopbie, d’histoire, de 
sciences, de politique, de nouvelles . . . Elle fait done incursion, et mal- 
heumiscmcnt trop souvent loi, dans tons les domaines on s’exerce 1 | n * 
telligence du people. 

La presse est done une semeuse d’idees. 

Si elle r^pand ‘le poison de la corruption, pren’.ie ouvertement” le 
scctarisrne, la baine do Dieu, la calomnie, le mensonge . . . elle est 
iinpie, nthee; si elle diffuse Ferreur avec raffinement et sous des “de¬ 
hors seduisants” ou un “deguisement perfide”, elle est tendancieuse. 
Se presentant sous de s a tours trompeurs,. elle n’en est que plus per- 
nicieuse ; si elle exploite le crime, le scandale, les passions mauvaises, 
le libertinage, Titifidelite conjuga'Ie, les conies suggestifs, les illustrations 
ind£centcs . f . elle est jauiie, corruptrice. 

A not re epoque, cette seme.ise d’ivraie seme a profusion dans le 
sillon des consciences. “C’est une mer montante, dont les flots impurs 
enyabissent le monde et menacent de plus en plus de submerger tout ee 
qui reste encore de yertus chretiennes, fami Bales' et sociales. 11 est 
temps d’opposer une digue a ce deluge d’impiete \ declare Son Excellence. 

Ce nous est done un devoir, pour nous catboliques, de lutter de 
toutes nos forces eontre la mauvarse presse, la litterature pornogra- 
libique, qui accomplit avec tant de succes Foeuvre du demon, et do la 
bannir de nos foyers chretiens; rien de souille ne doit franchir le semi 
de Ce sanctuairc sacre. “Ceux-la s’exposent gravement au danger, qui 
lisent habittiellement les mauvais journaux et, par consequent, se ren- 
dent coiipables de faute grave”, affirm e Son Excellence et elle ajoute: 
“Hors de chez-nous le journal impie, sectaire, antireligieux ou tendan- 

cieux.” 

(Suite de la page 2) 


PAS D’ENTRAVE AU TRAITE 
CANADO-ALLEMAND 

Le president de la Commission des ports nationaux rejoint 
son poste — M. Howe est de retour d’une tournee a la 
cote du Pacifique — On compte que le service aerien 
Trans-Canada sera inaugure au printemps 


OTTAWA.— Le ministre du com¬ 
merce ct de Findiistrie dans le ca¬ 
binet King, M. W. 1). Euler, a nie, 
la ruiiieur a Feffet qu’il y a des 
entnaves au projet de traite com¬ 
mercial entrei le Canada el FAllema- 
gne. M. Euler affirnie que ce projet 
esl, au contraire, en Ires bonne voie 
de realisation mais qu’il esl pro¬ 
bable quo le traite no sera pas signe 
avail! le retour du premier ministre 
du Canada, M. King. 

M. Euler a precise qu’en temps 
normal It commerce entre le Cana¬ 
da t‘l FAllemagne se cbiffre a envi¬ 
ron 30 000,000 (le marks par annee. 

M. CAMPNEY A OTTAWA 

Le nouveau president de la Cpm- J 
mission ’ den ports nationaux, M. 
Ralph O. Canipney, vient de pren- 
dre charge, a Ottawa, de ses roirveil- 

les fonctions. L’une des iirinci- 
pulcs laches de la nouvelle coin*- 
mission sera (Funiformiser les taiix 
a tons les ports canadieias. La com¬ 
mission devra aussi cooperer etnH- 
tement avec les importateurs el ex¬ 
port ateurs ainsi qu’avec les cum* 
pagnies do. transport. 

LX SERVICE AERIEN TRANSCON¬ 
TINENTAL 

Le ministre federal des trans¬ 
ports, M. Howe, est de retour dans 
!a capitate federate d’une tournee 


j 15e anniversaire | 



Son Excellence Mgr Joseph- 
Henri Prud’hcmme, celebre au- 
jourd’hui le quinzieme anni¬ 
versaire de sa consecration e- 
piscopale. II a ete sacre a Saint- 
Bcniface, le 28 octobre, 1921 
a la cote ,hi Pacifique oil il a > » ' | par Son Exce’lence Mgf Pietro 
die les possibililes d’un service ac-^. Maria> a I ors delegue aposto- 
rien Trans-Cauada. Ou s’atleud que j j. ftu Canada> 
le gouvernement King travadlera j A cette occasion nous prions 

procliainemenl a 1 execution de ce • ^ n j, 

1 , I Son Excellence Mgr Prud - 

proiet et (iiic le nouveau service ae- 1 , . . . 

homme dagreer le bien res- 


rien pourra etre inaugure des 
printemps prochain. 


le 


Le Canada devrait decider des maintenant ce 
que sera son attitude dans les guerres futures 


pectueux hommage de nos 
meilleurs voeux et l’assurance 
de nos prieres pour un long et 
fructueux aposto’at dans le 
champ conf ie a son zele de pas- 
teur. 


UN TITRE A MGR 


7est ce qu’a declare M. Henri Bourassa, ancien depute de La belle aux Communes, dans une HUMBERTO MOZZONI 

allocution irradiee — Approbation de l’attitude de l’hon. M. King a Geneve — L’espnt _ 

national et l’imperialisme 


LE CANADA ET SON AVENIR 


MONTREAL— Quelle attitude le 
Canada prendra-t-il a l’occasion 
d’une prochaine guerre? Cette ques¬ 
tion posee dans une allocution a la 
radio par M. Henri Bourassa, recla¬ 
me, d’apres l’ahcien depute de La- 
belle, une reponse immediate. 

M. Bourassa, qui pendant 25 ans 
a etc depute a la-('hambre des Com¬ 
munes, s’est deerit lui-meme com- 
me«“une ombre politique?. Il,-a pro¬ 
ne Fadoption d’dii “veritable esprit 
national” de fa^on a ce que le Ca¬ 
nada devienne un puissant domi¬ 
nion capable de “jouer un role na¬ 
tional ct de contribuer a la solution 
des problemes internationaux.” 

Se disant libre depnis des an- 
uees de toute affiliation de parti 
M. Bourassa approuva l’attitude de 
Fbouorable; M. King a Geneve. Ce 
dernier”, dit-il, “a fait comprendre 
rlairement a la Ligue que le Cana¬ 
da n’etait pas pret a alter en guerre 
ii Lapp el de n’imporle qui. C’est ab- 
sohiment vrai. Mais je vous le dis 
encore, nous ne devons pas attendre 
a la derniere minute pour prendre; 


une decision quant a l’beufe on il 
nous faudra eritrer en guerre”.' 

Dans sa j cun esse, alors que le Ca¬ 
nada envoy ait “des ccntaines 
d’hommes en Afrique du Slid pour 
depouiller deux repubiiques hollan- 
ilaises et que toutes les unites de 
I’einpire britannique furent appe- 
lees afin de satisfaire quelques pro- 
fiteurs et aux aspirations de Joseph. 
Chamberlain et de Cecil Rhodes”, 
M. Bourassa declaim qu’il n’avait 
j>u alors s’empecher de se figurer 
le temps oil le Canada sera it oblige 
(Fenvoyer des “milliers et des mil- 
liers d’bommes pour s’unir eontre 
hi France, ou bien la Russie, ou bien 
FAllemagne.” 

L’orateur liesita un instant puis 
il ajouta-: “.... Et cette prediction 
s’est trop bien realisee”. 

“Et ainsi”, continua-Hl, “lorsque 
noire ieune generation est inca¬ 
pable de payer les dettes de notre 
pays, elle ne peut blamer la genera¬ 
tion precedente qui a repondu a 
Fappel de Fimperialisme”. 

M. Bourassa aime l’Ang^eterre, 


mais no vent accepter sa domina¬ 
tion. Il est eontre la secession, 
mais il affirmc que si ce mouve- 
ment a pris forme ici, c’est bien du 
a Fesprit des Anglo-eanadiens de 
(Suite de la page 2) 


j MONTREAL.— S.S. le Pape Pie 
XL dans 1’au.dience accordee au 
Cardinal Rossie, secretaire de la 
Sacrec Congregation de la Consis- 
toriale, le 18 septembre dernier,, a 
daigne clever ail rang de secretaire 
de premiere classe Mgr Humberto 
Mozzoni, actuellrmeiO en charge 
a Ottawa de la delegation aposto- 
lique pour le Canada et Terre-Neu- 
vci. 


TOUS DE L’AVANT 

La “Journce de V Association” 
fait des progres constants. 

Lzs orateurs sont econtes avec 
line remarquable attention et les 
pcrcepteurs a domicile sont regns 
anec une invitante cordialite . 

Tous lenient faire tear devoir. 

Meme les en fonts, geste iouchant, 
i) contribuent leurs cinq sous. Gros- 
se somme, d cct age! l)e bonne hen - 
re, its out eie inities d nos luttes au - 
tour de recole. Reconnaissants en- 
vers TAssociation, qui travaille d 
tear survivance frangaise, its desi¬ 
rent faire leur part. 

Les resultats financiers , jnsqn’d 
date , sont consolants. 

Comme toute association , la nd - 
tre, pour vivre et continuer effica- 
cemenif son oenvrei JhTgiense et 
francaise, a besoin d’argent, le nerf 
de la guerre. 

FA pourtant, combien elhs diffe¬ 
rent dans leur ideal. Ici, but philan - 
tropique, utilitaire , sinon pnrement 
profane on antireligieux; Id, ideal 
eleve: defense dz la religion et de 
nos droits constitutionnels. 

L’argent, place an tresor de notre 
cause, rap porter a surement du cent 
pour un, non pas assurement en vul- 
guirz metal sonnant, mais en divi - 
denies diine y vu<eur inottimnhfe, 
j pnisque en biens spirituels. 

Mais le result at financier n’est 
pas tout. Important, toutefois il est 
sccondaire. Car il nest pas une fin, 
mais un inogen. Aussi, combien su- 
perieur esl le rcsultat moral. Da 
nouvelle prise de contact d K 2 cha- 
qne Franeo-Canadien avec VAsso¬ 
ciation, que favorise la “Journee’' 
per la visile d domicile, esl un effot 
d’une importance signulee. 

Le concours moral de tons les 
ficus de tan que f ran guise est une for¬ 
ce incalculable au sendee de nos 
institutions et de nos oeuvres. 

Si tous ne pzvivent verser la som¬ 
me d’argent que tear conseillerait 
leur generosite; person ne n’a d’ex¬ 
cuse pour refuser Laid a morale , cent 
pour cent. 

Nos chefs out besoin de sc sentir 
bien oppugns, bien secondes. 

Du concours moral d’ailleurs an 
sccours pecuniar, il n g a qu’un pas 
bien facile d franchir. 

Un exemple d’appui moral: le 
devourment des orateurs-dHegues 
qui preparent et lancent la “Tournee 
de V Association” dans les differ eli¬ 
tes paroisses. Its sont les chenilles 
ouvrieres de la presente campagne. 

Lorsque les chefs nous deman- 
dent ce concours, repondons d bap- 
pel avec enthousiasme. Nous aide- 
irons puissammant une cause qui en 
vaut certainement la peine. 

Done , tons de Tdvant! pour le suc¬ 
ces de “La Journce de VAssociation, 
tant an point de vue moral qu’an 
point de vue financier. 

Un orateur-delegue. 


Declaration du Portugal 

LE DOCUMENT PORTUGAIS, PRESENTE AU COMITE 
DE NON-INTERVENTION CONTIENT DES REVELA¬ 
TIONS SENSATIONELLES A PROPOS DE LA PAR- 
TICIPATION DE LA RUSSIE DANS LA GUERRE 
CIVILE ESPAGNOLE- ELLE AURAIT ENVOYE 
DES AGITATEURS, TELS BELA KUN ET CIE 
-DES OFFICIERS D’ARMEES - DES AR- 
MES ET DES VIVRES - LE GOUVERNE¬ 
MENT ESPAGNOL AURAIT ETE DO- 
MINE PAR DES AGENTS DE 
MOSCOU 


20,000 VOLONTAIRES RUSSES EN 
ROUTE VERS L’ESPAGNE 


LOXDRES. — La reponse du Por- en Espagne. Le document accuse la 
tugal a Faccusation de la Russie est Russie d’avoir fomenter la revolu- 
une contre-accusaticm. Elle affirme. lion au Portugal, afin d’etablir une 
dans un document do 21 pages, que base pour attaquer, par en arriere, 
la Russie est responsable de la guer- les armees du general Franco. 

I'; en . ( Esp ?, g " e 'P a ; r sa tenl * 1 ! v f de La Russie est coupable 

“sovietiser la Peqinsule iberique. 

Les Soviets aurait envoye 55 offi- LOXDRES.— Apres enquete, les 
ciers nuiitair.es a Barcelona, en sep- represenlants du gouvernement bri- 
tembre.,ainsi que des agents sec refs, t'anrutjue croi’ert la Rustic coupable 
parmi ceux-ci, Bela Kun, Fancien de violation dll pacte interilaliortal 
revolutionnaire hongrois, qui etnit defendant ne foiirbir des munitions 
accompagne des camarades Neu- de guerre a l’Espdgne. 
maiin, Planson, ftledel, Prirnac. Ber- on aaa i *. • 
xi.u. el Losovski. L a venue drcc S 20 ’ 000 volontaires russes 
agitaleurs fut suivie par des cargai- Des Porlugais out affirme que 
sons d’armes et de munitions scion.20,000 volontaires russes sont on 
le plan drCsse par le Komintern (or- niarche;, afin de porter sccours au> 
ganisati'on international^ commti- aiiarehistes espagnols. 

'niste). Le Portugal declaim que le . , 

gouvernement de Madrid etait do- La CBBte de Madrid imminetlte 
mine par Marcel Rosenberg, le nou- IIESCAS, Espagne.— La chute de 
vel embassadeur comnniniste en Madrid est imipinonte, sa resistan- 
Espagne, assiste de trois assesseurs ce ne prut (hirer plus de rtix jotiLs, 
notoirement reconnus pour leur ex- dcclara le general Franco, le 26 oc* 
perienee revolutionnaire, et accom- tobre, alors qui aiinon^ait la grandf 
pagne de 140 agents soviets. Vladi-offensive sur la capital dans les 
mir Antonoff-Ovseenko, consul rus- quarante-huit heures. Les ntionaux 
se a Barcelone, a memo nomine des out laisse une avenue libre pour 
officiers russes a la tele des troupesceux qui veulent quitter la ville. 


La delegation espagnole 


LA PROVINCE AIDERA 


REGINA. La legislature .provin¬ 
cial aid era a la realisation du 
plan federal par rapport a Fem- 
prunt de la construction. 


Representants du Front 
Populaire de Madrid 

a Toronto 


TORONTO. — Trois representants 
du Front Populaire espagnole sont 
arrives ici. Ces trois representants 
sont Isabel Palencia. Louis Saraso- 
la, et Marcellino Dominigo. 


Mise au point au sujet de la 
presence d’un pretre au sein 
de la delegation 

UN COMMUNIQUE DE L’ARCHE- 
VECHE — “CE PRET RE NE RE¬ 
PRESENTE NI L’EGLISE CA- 
THOLIQUE NI SES COMPATRIO- 
TES CATHOIJQUES D’ESPAGNE 


neglige; nous sonmies amenes 
declarer que- <‘v pretre ne repre 
sente ni l’Eglise catholique d’Espa 
gne, ni ses compatriotes catholi 
<Iti.es d’Espagne, mais reinplii un 
fonction purernent civile et politi 
que, et ne peut parler, par eonse 
quent, qu’au nom de ceux qui l’on 
ehoisi pour line pareille mission. 


r 


“La Journee de I’Association 


w I 


1 


La “Journee de 1’Association” continue a obtenir le plus grand succes partout ou elle 
a lieu. Dimanche dernier, malgre la froidure et la neige, elle etait tenue a Lafleche, Duck- 
Lake, Titanic, Saint-Louis, Hoey, Domremy et Bellevue. 

Nous publions aujourd’hui le rapport des resultats financiers que nous avons regus 
a date, e’est-a-dire ceux de Montmartre, Domremy, Hoey, et Bellevue. Ces resultats conti¬ 
nued a depasser les esperances des plus optimistes. On est unanime a trouver que la “Jour¬ 
nee” realise un immense progres. Les percept eurs sont partout enthousiastes, et ils ont rai¬ 
son de l’etre, car on repond genereusement a leur appel. 

Qu’on maintienne cette enthousiasme et qu’il se communique a tous. C’est le gage du 

succes. 

Au cours des dimanches qui vont suivre la “Journee” continuera a avoir lieu dans 
d’autres centres franco- canadiens de la province. (Resultats en page 2) : ; 


SARASOLA, INTERDIT 

NEW-YORK.— Le reverend Per 
Leonardo Bello, superieur ^ generj 
de l’Ordre des Franciscains, a crnbl 
de Rome , au reverend Pere Duffe 
que le Pere Sarasola, qui fait parti 
de la mission espagnole en Amer 
que d» Nord, est interdit par FI 
glise. 


OTTAWA.— Mgr J. Lebeau, p.d., 
chancelier du diocese, a remis le 
communique suivant a la, presse: 

Les journaux nous apprennenl 
qu’une mission espagnole, repre¬ 
sen lanf le gouvernement de Madrid 
viendra a Ottawa. 

La plupart des fideles ne sont pas 
peu surpris de savoir qu’un pretre 
catholique fait partie de cette mis¬ 
sion. 

En effet, quand nous songeons 
aux directions precises donnees par 
le droit canonique aux pretres de 
ne pas se meler aux luttes politi- 
ques au aux guerres civiles (canon 
141); quand nous relisons la lettre 
publiee recemmcnt par les supe- 
rieurs ecclesiastiques immediats de 
cet abbe; quand nous constatons 
que le protocole vis-a-vis des auto- 
rites ecclesiastiques iocales a ete 


Avis aux abonnes 

II y a encore un grand nom* 
bre d’abonnements non payes, 
l>articulierement dans le nord 
de la province. 

Veuillez bien regarder votre 
etiquettr? (nom et date sur le 
journal de cette semaine et, 
si la date est anterieure a 
novembr e 1936, ce sera notre 
douloureux devoir de discon- 
tinuer Fenvoi du journal a la 
fin de ce mois. 

Nous sommes heureux d’ac- 
corder un delai d’un mois a 
ceux qui nous ont demande 
d’attendre, 














































































































Page 2 


LE PaTRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 octobre 1936 


Resultats de la Journee de Y Association 

Montmartre 


Conferencier delegue: Dr Ar- 
sene Godin de Willow-Bunch 

PlfrtCEPTEUKS: MM. AHCADIUS 
PERRON, L.-P. COTE, LOUIS 
-FOURNIER, H&RCULE ROBERT, 
GEORGES BRETON, GEORGES 
MOULY, GEORGES GRATTON. 
JEAN PERRON, ALBERT LE¬ 
VESQUE. 

$1.00: M. l’abbe J.-A. Theriault, 
Walter Lavoy, Ovidc Robert. Andre 
Ferraton Regis Ferraton, Philippe 
Perron, J.-B. Ferraton, Lueien Vct- 
tefer.illc, Albert Levesque, Paul Bi¬ 
lodeau, Adolphe Breton, Joe Ma- 
lneh, Charles Fcarnot. Charles Le¬ 
vesque. Polina Goulet, A.-J. Boyer, 
Paul Bilodeau, A.-T. Breton. L. Per¬ 
ron, Joe Langelicr,-Conrad Dozois, 
Henri Pepin, Paul Beauchnnin, Lu- 
dovie Goulet, Georges Gratton, Ed¬ 
mond Perras, L.-P. Cote, Octave 
Theriault, Oscar Langlois, Georges- 
A. Levesque, Napoleon Nadeau, Ade- 
lard Faubert, Pit Sauve. F. Rinau- 
deau, Maximilitn Coupal. Amable 
Coupal, Wilfrid Coupal, Donat Ro¬ 
bert, Mine K. Perras, Omer Coupal, 
M. Perras, Etphege Perron, Em¬ 
manuel Breton. Wilfrid Beaudin, 
Thomas Roily. Victor Perron, Mine 
1. Geroux, Auguste Bach clu, Mine L. 
Moulv, Bosaire Lacha.nbre. 

,50c: Wilfrid Perras, Adetard 
Rioux, Ernest Rioux, O. Hamelin, 
Laurent Perras, E. Vandelippute. 
Willie Sauve, Hippolvte Martel, An¬ 
gel hart Coupal. 

.25c: Hector Perras. 

Total: $54.75. 


contre N E V R I T E 

Une bonne chose est de 
chauffer un plat et d’y verser 
du Minard. Appliquez en- 
suite le Liniment en fric- 
tionnant doucement. 

22F La douieur se dissipel 


Domremy 



Conferencier- delegue: M. E- 
mile Prefontaine, de PrucT- 
homme 

PERCEPTEURS: MLLE ALINE 

OUELLET. MM. FRANCOIS BE- 
LAND, PAUL BLONDEAU, J.-C. 
FAUCOUP, M. FOB RUSTIER, 
JULES LAVEBTU. B. J.EBLANC. 

$5/00: M. Jnlien Georget. 

s2.1(): M. J.-G. Faucoup. 

$2.00: MM. J.-A. Georget, Fran¬ 
cois Behind, E.-C. Poubaix, Pierre 
Trnmiev, pere. 

si.00: MM. Jules Lavcrtu, Arthur 
Tai liefer, Edmond Casa van l, Jules 
Georget, Eugene Boutin, Joseph 
Guard, ‘Arthur LaVertu, Arthur 
Kush, E. Abel, I.. Detillciux, A. Rom- 
pre, Ileuri Baudais, Gedeon Rom- 
pre, Paul Gorieu, Jean Baudais, L. 
Leblanc, M. Martineau. H. Leblanc, 
R. Leblanc. Mathurin Monnock, M. 
Forresti(r, L. Parent, J.-A. Fortin, 
,!. Taurine, H. Bari beau, L. Comenu, 
Charles Prefontaine, Dr Lefebvre. 
J.-L. Ouellet, Joseph Blondeau, II. 
Leblanc. Napoleon Leblanc, Dr J.- 
B. Lcgault, Albert Dansereau, Paul 
Blondeau. 

.50c: MM. Charles Baribeau, J.- 
Louis Georget., Mile B. Duinat, MM. 
Wilfrid Pelletier, Bruno Godin, Ga¬ 
briel Mereier, E. Robert, O. Lang- 
lois. Mile Pierre Beaudais, MM. L.-.I. 
Caslagnier, A. Guillet, J.-A. Brem- 
nor Mine Marie-S. Georget, MM. N. 
Chartier, Bruno Vallee, .1.-0. Bro¬ 
th ur. 

.25e: MM. II. Boy, Jean Phaneuf, 
A. Barre, T. Godin, Ferdinand 
Schmidt. P. Agaesse, M.nc Octave 
Parenteau, mere. 

.15e: M. Louis Guillet. 

Total: $60.00. 

N.B. — D’autres contributions seront 
failcs sous pen. 


Baribeau, A. Goddue, Albert Dupuis, 
L.-A. Boileau, Henri Begrand, Ger¬ 
main Roy, Mile Cecile Lefebvre, 
G.-R. Clement, Noe Bernier, Ame¬ 
deo Molut. A. Belhumeur, Mine W.- 
A. Boucher, Mme Doeteur Moreau, 
V. Perrinet, J. St-Arnaufl, L. En¬ 
glish, L.-O. Desautels, E. Dupuis. 

•50c: J.-J. Handfield, Robert 

Ncefs, A. Benoil, Raphael Necfs, 0. 
Baribeau, Arthur Lepine, Raoul 
Trcttier, Elie Godbout, Mine Char¬ 
les Papen, Jos. Tournier, H. Goddue. 
Adelard Houle, E. Fauehonx, S. Chi- 
eoine. 

..°>()e: Armand Lepine. 

.25c: A. Jackson, Anonyme, Mme 
Roberge, Charles Pi Ion. Leon Me¬ 
nage, Theophile Menage, Mile De¬ 
nise Dupuis, Mile Thereese Dupuis, 
Mile Marion Boucher. 

.20c: Eugene Dubart, fils. 

.10e: Mme A. Lepine. 

Total: Ml.85. 

II v a encore quclques eonlribu- 
t ions a venir. 


Le Canada 


Bellevue 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


Hoey 

Conferencier-delegue: M. Du¬ 
mont Lepage de Vonda 

PERCEPTEURS: MM. A. RUB ART, 
EMILE DUPUIS, GERMAIN ROY, 
ROBERT NEEFS, ALBERT DU- 
PUIS, L.-O. DESAUTELS CHAR¬ 
LES PAPEN. 


*1.00: A. Dubart, Octave Parent, 
Charles Papen, Alee Baribeau. F.-X. 


|-e cafe le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellenle cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens frangais 

P. O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALICE 


(Suite de la lere page) 
chez nous. Os derniers se font une 
fausse idee des notres et 11s con- 
trihuont a provoquer un sentiment 
de mecontentement parmi nos jeti- 
nes patriotes. 

M. Bourassa revint a 1’idee d’im- 
perialisme. “Nmis devrions”, dit-il. 
“crier aux pays d’Europe: Nous no 
von toils pas inter venir ‘dans votre 
politique; laissez-nous done resou- 
dre a noire fa£on nos propres pro- 
blernes et garder loutes nos forces 
pour lo progres do notre propre 
pays.*’ 


Contre I’etatisation 
de la medecine 

Declaration du Dr 

W. S. Holmes 


Conferencier-delegue: M. An¬ 
tonio de Margerie de Vonda 

PERCEPTEURS: MM. ROSARIO 

GAREAU, WALTER HOULE. 

LEON GAUDET, PIER RE-AL¬ 
BERT GAUDET, JOSEPH GAR¬ 
EAU. HERVE GRENIER, JEAN 

GAUDET. 

$2.00: J.-B. Duval. 

$1.00: M. Fabbe Beaulae, Procule 
Theoret, Lueien Gaudet, Jos. Jobin, 
Philippe Boy. Aleide St-Hilaire, 
E nile Topping, Armand Gareau, 
Camille Gareau, Bosario Gareau. 
Hennas Gaudet, Pierre Boutin, L.-N. 
Gareau, Wilfrid Gareau, Emery 
Gaudet. 

.50c: Mile Irene Gaudet, Walter 
Houle, Hildege Gaudet, A.-E. Gau¬ 
det, Dom-L^o Grenier, Herve Gre¬ 
nier, Alfred Gaudet, Leonard Lang- 
lois, Oliva Leblanc, Fortunat Tes- 
sier, Mme Favennec, J.-Lucien Le- 
clere, Norman Morrisson, J. Morris- 
son. Hqfnri Guigon, Jacques Gaudeb 
Jean Gaudet, Armand Gaudet, Meuse 
Topping, Henri Et trier. 

..‘10c: Mile Adeline Gaudet. 

.25c: Jos. 0. Gaudet, Leon Gaudet, 
Jos.A. Gaudet, Emmanuel Cham- 
berland,- Romulus Beaulae, Azarie 
Gareau. 

.10e: Mile Marie-Ango Gaudet, 
Lionel Donahue. 

.05e: Eugene Gaudet. 

Total: *29.05. 

II v a plusieurs mitres contribu- 
lions a venir. 


Si les hommes depensaient pour 
fa ire du bien aux autres le quart 
de ce qu’ils depensent pour se faire 
du mat a oux-memes, la misere dis¬ 
pa raitrail du monde. 

Dumas fils. 


W. S. 
Society 
la Sas- 
a l’eta- 
it: “Es- 


La presse . 


SASKATOON. —L Le Di¬ 
ll ohms, en presence de la 
medicate de l’Universite de 
katebewan, faisant allusion 
lisa I ion de la medecine a cl 
perons que eette maladie resultant 
de la depression dispafaitra lors- 
que les conditions ^eonomiques 
s’amelioreront.” 

Le Dr Holmes a defini la pro¬ 
fession medicale com me etant dif¬ 
ficile et tout-a-fait partieulieere, el 
“le patangeage de l’Elat dans la me¬ 
decine” provient <les diffieultes 
aetuelles et influeneera les etu-. 
diants en medecine d’apres lui. 

Si un medecin t st aslrient a soi- 
gner certains malades dhine region 
determinee, avee un salaire mini- 
me; it en resultcrait Falterntion de 
la nvedreine el l’eselavage des mc- 
deeins sans parlor de lour exploita¬ 
tion. 

Le Dr Holmes avert it les etu- 
diants do no pas mordre a l’appat 
de i’etatisaiion de la medecine, ce 
serait avilir Uideal do lour profes¬ 
sion. Enfin, il deplore les bavarda- 
ges sur Fassuraace de la sante et 
la medecine d’Flat. Si nous envisa- 
geons eourageusement les devoirs 
de eette profession, nous n’aurons 
pas a redouter Fenregimentement. 


(Suite de la lere page) 

A sa place, place d’honneur, la saine litterature, le bon journal, la 
presse “messagere de la verity et du bien”, qui s’eclaire au “divin flam¬ 
beau de la revelation, qu’elle ne cesse de preeber dans toute son in¬ 
tegrity”; qui collabore etroitement et energiquement au grand oeuvre 
de la restauration des consciences et des institutions dan s le Christ; 
qui, “au lieu de donner de la publicity aux mefaits de Fhunianite . . . 
choisit la tache glorieuse do mettre en evidence tout ce qui rcleve le 
prestige de la religion et de la morale.” 

Or, eette presse existe, dans notre pays, dans notre province, pour 
ehaque diocese. “Notre beau pays, dit Son Excellence, possede plu¬ 
sieurs de ces journaux a idees, qui doivent lour existence a l’initiativc et 
au devouement du elorge. Dieu sait tous les efforts et les sacrifices qu’ils 
ont coutes. Mais les resultats obtenus et le bien realise nous dedommagent 
amplement des soucis que nous ont causes lour fondation et leur main- 
tien en existence. Pour Notre part, Nous ne regrettons pas les subven¬ 
tions fournies a notre journal “Le Patrioto”, vaillant defensour de FE- 
glise et de nos droits”. 

La pastorale clot par un vibrant appel en favour de la bonne presse, 
et remuneration des modes de lui venir en aide. 

Nous souhaitons ardeminent, quo eette pastorale, echo fidelc de la 
pensee du Saint-Pere, soit lue attentivement, meditee serieusement et 
mise on pratique fidelement. Go sera, pour nous du diocese, un beau 
temoignage de notre souniission sincere el intelligente an pasteur, pre- 
pose par le Pape a la direction de nos ames; ee sera une merveilleuse 
forme d’Aetion catholique qui nous permettra de eombattre les adver- 
saires avee leurs propres armes; ee sera un puissant coup d’epaule a 
nos institutions et nos paroissues qui ont besoin du bon journal pour 
atteindre malgre les ruees adverses leur plein developpement; ce sera 
faire penetrer a jets continus, an foyer, 'la limner^ des cnscignements 
de FEglise sur les questions vitales qui s’agitent de par le monde et dcs- 
quelles dependent le bonheur, la paix et la prosperity des individus et des 
peuples; ce sera un precieux instrument qui nous aidera a voir clair 
dans les politiques et les evenements que le journal partial et athee s’^- 
tudie a dessein a tronquer ou a embrouiller pour fausser Fopinion. 

Nous prions Son Excellence d’accepter l’expression de notre grati¬ 
tude pour de si sages directions et un si precieux encouragement. Ces 
bonnes paroles donnent plus d e l>oids a un journal bien humble par la 
faiblesse de ses moyens, mais toujours fier d’etre uni membre de la vail- 
lante ehevalerie qui a pris pour noble devise: “Notre foi et notre langue. 

Joseph VALOIS, o.m.i. 


A L’EXPOSITION DU 
HANDICRAFTS GUILD 

M. Leduc dit que le gouveme- 
ment veut encourager les arts 
domestiques — Canadiens des 
deux langues doivent cooperer 
pour rendre la campagne at- 
trayante 

MONTREAT.. Le minislre pro- 
vineial de la Voirie, M. Leduc a pre¬ 
side, au nom du minislre du Com¬ 
merce, M. Bilodeau, 1’ouvcrture of- 
ficielle de 1’exposition du Canadian 
Handicrafts Guild, a la Galerie des 
Arts, rue Sherbrooke. 

M. Leduc a felicity les organisa- 
teurs de l’exposition (Faceueillir 
indistinetemnnl les exposants de 
langue francaise el ceux de lan- 
gue anglaise. II a demaiule a tons 
les artisans des deux grandes races 
de; cooperer etroitement pour ren¬ 
dre la eamjuignc plus att ray ante et 
«nrder les fils du sol sur la terre. 


dr. j. angus McDonald 

MKDECIN ET CHIRURGIEN 
Ra‘yon-X an bureau 


Tel:— Bureau 3175 
4 Edifice Rowe :— 


- R6s. 3195 

Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X a l’office v 

Office 2773—Telephone—-Res. 2772 
7 edifice Mitchell Prince-Albert 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YETJX, ORETL- 
IjES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans FEdifice Rowe 
Vis-&.-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 



Doeteur 

A. 

MYLES, D.D.S. L.D.S. 


DENT1STE 

Tel: 

6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalres 
Walter H. Nelson, BL.B. 
Frank M. Harris, BL.B. 

SUITE 1 Edifice MITjTjER 
Prince-Albert, Sask. T£l: 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTA1RE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 



J^e ministre dit que nous payons 
eberement, aujourd’hni la migra¬ 
tion de la campagne dans les vitles. 
11 faut maintenant reparer lo mal 
fail en revenant en arriere et en de- 
eongestionnant les villes de lour 
surplus de population. Touts les ar¬ 
tisans de la petite industrie peu- 
vent travailler fortement au retour 
a la terre en rendant la campagne 
plus attrayante. 

An nom du ministre du Commer¬ 
ce, M. Leduc promt! que le gouver- 
nement protegera les artisans el 
artistes ruraux contre l’exploitation 
ei qu’il encouragora le plus pos¬ 
sible: “ces pionniers (Fun art qui 
symbolise la civilisation du Que¬ 
bec.” 

DE ROME 

Le drapeau papal a 

l’Exposition internationale 

CITE VATICANE— I c drapeau 
papal flottei'a sur le pavilion de la 
Cite vaticane rexposition inlern.v 
lionale de Paris, en 1937. 


LE PATRIOTE 

de l’Ouest 

Public par 

Ulmprimcrie “Le Patriote ” Limitee , 
a Prisce-Albert, Sask. 

Directeur: J. VALOIS, o.m.i. 
G£rant: L. BUSSIERE, o.m.i. 

LE SEUL JOURNAL FRANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Or«ane des Catboliques de langue 
franca ise du Nord-Ouest 


Lo “Patriote ,, est hi ehaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 


orRIvAl’: 1303. 4enie Avenue Ouest. 

Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2904 


ABONNEMENT 

Un an. CanaVla . 

” ’’ Etats-Unis . 

“ ” Europe . . 


$2.00 

$2.50 

$2,50 


Annonces 

Classees 

Tjo paiement doit toujours ac- 
eompagner la eopie do l’annonee; 
si non die ne sera pas inseree. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TALKIE: .. 2 sons par mot 


A VEND RE 

Une demie section de terre, un demi 
mille du village et de l’§cole; maison 
fini en slue avee 9 chambres; stable 
neuve; toutes batisse n^eessaires: 
2f»0 arpents en culture; 115 arpents 
en blG sem6 sur du cassage et du 
labour d’6te; a vendre avee r^colte 
it un bas prix pour argent compt- 
ant. Hector Dupuis, Lafond. Alta. 


Organisme mondial catholique 
contre les communistes 


Deo” qui existent deia dans plu¬ 
sieurs pays europeens. Ces comites 
se com])osent de catholiques el de 
protestants, ils repandent une pro- 
pagande nnti-convmnniste et ils 
tiennent leurs pays respectifs au 
eolirant des aelivites communistes. 

Le Vatican veut maintenant les en¬ 
tendre h toutes les nations en leur 
donnan! une organisation centrale.” 

100,000 missionnaires 
catholiques dans le monde 

CITE VATICANE.- - Mgr Coslan- 
tini a revele au cours d’uive causerie 
a la T.S.F., que le nombre. des mis¬ 
sionnaires catholiques dans le mon¬ 
de (prelrcs, religious et religieuses) 
est de. pres de 100.000. Les missions pages, *2.00. 

ont eoute 4,800,000 dollars l’an dor 
nier i\ FEglise et aux fideles. 

—-- 


OX BEMANDE ^ Toi/er ulie ferme a- 
voc le roulant si possible dans un 
bon centre catholique pr&s de l’^cole; 
un bon emploi en ville over 
salaire raisonnable serait accepte. 
Ecrire a Monsieur Emmanuel Cham- 
berland, St- Isidore de Bellevue, 
Sask. 


Nous developpons 
Pellicules toute i 9V- 

grandeur 

avee une impression de ehaque 
negatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 

Primes sur marchandise de 
_ valeur. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

2«8.2yme Ave Sud, SASKATOON 


fielle, 512 pages, *2.00. Edition eoni- 
plele (ineluant la Section speeiale), 


Pie XI fondera une academie 


\ dr os sc: Le Seerelarial de la Re¬ 
vue, University' (FOllawa, Ottawa. 
Ontario, Canada. 


CITE VATICANE.— Sa Saintete 
le Pape Pie XI a Fintention de fon¬ 
der une academic internationale 
des sciences, dont feront partie 
tons les plus grands savants de 
Fumvers, catholiques ou non, pour- 
vu qu’ils ne soient pas anti-reli- 
gieux. C’est ce qu’on a appris de 
s urce tres autorisee. Toutes les 
branches du savoir v seront digne- 
ment repry.sentees: biologic, ma- 


CITE VATICANE. — Une organi¬ 
sation mondiale, comprenant des 

catholiques et des protestants, est jthematiques, ehimie. physique, as- 
actuellement formee par la Gongre- tronomio. etc. 
gation des Affaires ecclesiastiques 


extraordinaires en vue de lui ter 
contre le communisme, ont revele 
les prelats du Vatican. 

“Cette organisation”, ont-ils dit, 
“sera fondee sur les comites “Pro- 


Du poisson n’importe quel jour 

Un message du premier ministre de la Saskatchewan 


La campagne de publicity entre- 
prise par le Ministere des Pecheries 
du Canada, afin d’encourager la 
consommation du poisson eana- 
dien, est une entreprise utile et re- 
commandable, qui devrait materiel- 
lemenl aider au developpement de 
l’industrie de la peehe commereiale 
du Canada. Je souhaite sincerement 
que eette campagne ait tout le suc- 
ces qu’elle merite et, conime PreL 
mier Ministre de la Saskatchewan, 
je tiens a lui fournir toute mil co¬ 
operation et tout mon soutien. 

Toute menagere eonsciencieuse 
sait que le poisson est un aliment 
important qui devrait figurer sou- 
vent dans les rep as de toutes les fa¬ 
milies canadiennes. 11 se compare 
favorablement a tous Jes autres gen¬ 
res d’ailments quant a ses qualites 
nutritives et, dans de nombreux cas, 
il coniiemt un supplement d’ele- 
ments salutaires. De plus, il est fa¬ 
cile a digerer. Qu’il ait ou non une 
valeur speeiale eoinmc aliment utile 
au developpement du eerveau. c’est 
certainement un aliment riche en 
proteines et en iode, salutaire gra¬ 
ce a ses vitarnines et h ses sels mi- 
neraux, et contenant aussi de nom¬ 


breux elements qui enriehissent le 
sang. 

En general, les gens ne savent pas 
que les eaux de notre grande pro¬ 
vince de Saskatchewan, en plus du 
sport qu’elles offrent aux pecneurs, 
sont en voie de creer unc: importan- 
te industrie de la peehe. Le poisson 
blanc de qualite superieure abonde 
dans presquei tous les grands lacs 
du nord de la province: Athabaska, 
Jackfish, Turtle, Primrose, Chur¬ 
chill, Dore. La Plonge, Lac la Rou¬ 
ge, Peter Pond et beaucoup d’autres. 

Apres le poisson blanc, vient le 
truite dont la peehe s’eleva, en 1934, 
a $27,850. Le b rochet on, le broehet, 
l’esturgeon, le millet, la morue ^’eau 
douce, ainsi que d’autres jioissons 
sont aussi au nombre de ceux qui 
sont peches pour le commerce. Le 
broehet, le brocheton, la truite et 
la saudre sont les poissons qui sont 
le plus peches a la ligne. La valeur 
des pecheries du Saskatchewan a 
ete estimes a $20,000,000. 

“Du poisson n’importe quel jour” 
— c’est ainsi quo les peuples qui 
habitent le continent Nord Ameri- 
cain realiseront la valeur salutaire 
du poisson et en consommeront de 
plus en plus les ans. 



Revue de TUniversite 
d , Ottawa 


LIVBA1SON D’OCTOBRF-DECEM- 
BRE SOM MAI HE - 


Jerome Le Hover de la Dauver- 
siere et les commencements de 
Montreal, par Dom Albert Jamet. 
C.S.B. — Les relations de l’Eglise 
etablie et de 1’Etat dans 1’Anglelerre 
contemporaine, par Vincent-M. Pol- 
let, C.P. — L’affaire How d’apres les 
documents contemporains, par Al¬ 
bert David, C.Sf.Sp., de la Societe 
historique d’Ottawa. — La valour 
economiqiue (suite)', par Lueien 
Morand, O.M.I. — La vraie culture 
thomiste, par Son Eminence le car¬ 
dinal J.-M. Rodrigue Villeneuve, O.¬ 
M.I., archeveque (le Quebec. — De 
charactere ut est “res et sacramen- 
tum”, par Emanuele Doronzo, O.M.I. 
— Two Essays on American Critical 
Realism (II), par J. Arthur Ryan, 
C.S.S.R. — Chronique. — Bibliogra¬ 
phic. — Recension des revues. 

Revue de l’Universite d’Ottawa. 
Revue trimestrielle. Edition par- 


Le droit a sa langue maternelle 

La langue tient etroitement a la 
race. El le en est l’expression la plus 
nette, la manifestation la plus hau¬ 
te. C’est dans le moule des mots pro¬ 
pres a une langue que ceux qui la 
parlent versent leurs idees, leurs 
affections, leur culte, leurs aspira¬ 
tions, leur histoire. Le style porte la 
marque de* l’individu. La langue 
porte 1’empreinto de la race. Cela 
est si vrai que, des que quelqu’iin, 
par lachete et abdication ou sous 
Faction d’impericaix besoins, sub- 
stitue au parlor ancestral un autre 
parler, le type de la race, par une 
sorte de repercussion, so modific 
pen a pen cn lui ct suit en quel quo 
sorte revolution de la langue. 

La raison de cei phenomene git 
dans la nature menie de l’homme. 
L’homme est un etre cssentiellement 
sociable; et il cut re en societe par 
la communication du langage. Et 
puisque la langue est faite pour ser- 
vir dc vehicule a l’idee, ct que Fidee 
elle-meme, par un rapport natu- 
rel, se charge et s’iinpregne des in¬ 
fluences, des proprietes et des par- 
ticularites de la race, cheque race 
trouve en sa langue le miroir de 
ses conceptions et l’instrument ap- 
proprie de sa vie. 

Mgr L.-A. PAQUET, P.A. 


GRATIS centre I’ASTHME 

rt Ia hronchitk chroniouf; 


Lea Caimiles RAZ-MAH de Templeton font cesser 
lee Blfflements, les suffocations, 1’oppression; faci- 
litent la respiration; tous permettent de travailler 
k i'alse et de dormlr paislblement. Soul&gement 
stir et RAPIDE. 

Eprouves la valeur de RAZ-MAIT dans votre 
propre caa. Achetez-en une boite de 60c. ou de 
SI chea votre pharmacien; ou. pour recevolr un 
eesal fratuit. derives k TEMPLETONS LIMITED, 
fttt Colbome Street, Toronto. 2, Ontario. 4HF 


La McDiarmid Lumber Co. Limited 

tient en main une forte provision de portes et fenetres 
de pin de la Colombie Anglaise qui seront vendues a un 
tres bas prix. Si vous avez besoin de portes pour votre 
nouvelle maison, vous ne poaivez pas manquer eette oc¬ 
casion. Achetez pendant quo eette provision de portes 
et de fenetres dure. Ces prix ne peuvent pas etre rem- 
plaees. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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ou vient le mal? 


XXIX 

Apres la rnort do Henri VIII, un fils qi’il avait eu do Jeanne Sey¬ 
mour, monta sun le trone sous le nom d’Edouard VI. Mais ce 11 ’etait 
qii’iin enfant; ct ses oncles maternels gouvernerent sous son nom. Or, 
depuis longtcmps deja, les Seymour ctaient, en secret, partisans do l’he- 
resie lutherienne. 11s s’empresserent done de rendi'c I’henSsie aussi obli- 
jjatoire que le schisme, supprimerent P^pis'copat et la messe, ainsi quo 
toutes les ceremonies catholiques. Cela faisait bien l’<iffaire do ceux 
qui avaient usurpe ‘les biens des convents, mais etait decevant pour les 
aspirants aux eveches et aux prelatures. 

Cet etat de chases ne fill d’ailleurs que transitoire, et les Seymour 
n’eureht pas le temps d’iinplantcr bien profondem’ent Tour nbuvello Eglise. 
Apres cinq ans de regne, 'le jeune Edouard VT mournt, et fut rent place 
snr le trone par sa soeur, la princesse Mary, fillo dc Henri VH] et de 
Catherine d’Aragon. 

La nouvelle reine, catholique eomme sa mere, retablit les relations 
de 'l’Angleterre avec le Saint-S'iege, et voulut abolir le schisme et J’heresie, 
in stall res sous les deux regnes precedents. Elle s’y prit d’ailleurs assez 
maladroitement, usant do violence la oil il aura it fallu user de persua¬ 
sion. A cause de certains actes de justice un pen eruelle, ‘les Anglais 
1 ont qualifiee de “Bloody Mary’’, bien qu’elle n’ait pas commis le quart 
des cruautes commises par Henri VIII i>our elablir le schisme; ni le 
dixieme des atrocites dont sa soeur, la fameuse Elisabeth, ensanglanta 
son regne pour implanter Pheresic dans le Boyaume-Uni. Mais chacun 
sait que les lunettes protestantes sont a retardement surtout, quand dies 
spot maniocs par des Anglais. , 

La reine Marie ne r£gna, elle aussi, qui cinq ans. Sa soeur, Elisa¬ 
beth, fille de Henri VIII et d’Annc Boleyn, lui succcda: Sous le regne de 
sa soeur cette princessc avait affiche des sentiments catholiques, mais 
ye n etait la quo pure liypocrisie. En realite, elle avait toujours deteste 
la religion catholique, d’apres laquelle 1’unoTi de sa mere avec Henri VIII 
n’etait qu’un pur concubinage; ce qui la faisait elle-meme, enfant ille- 
gilime. 

Elle s’empressa done de retablir le schisme et 1’heresie. Mais, voulant 
se conserver un episcopal et une prel.ature services, elle composa un a- 
malgame de 1’heresie lutherienne et de la hierarchic catholique, e t il en 
sortil l’Egiisc Anglicane qui est ni catholique, ni protestante; et per- 
sonne lie pent dire an juste ce qu’elle est. Les prelats anglicans jouis- 
sent des revenus des eveches, des prebendes et des cures. C’est a peu 
pres tout ce qu’ils de commun, car il serait bien difficile d’en trou- 
ver deux qui aient la meme croyance en fail de dogme ou de morale. 
La plupart, ne sachant ce qu’ils doivent croir e ou n e pas croire, finis- 
sent par ne plus croire a rien. 

Ce qui manque, en effet, a FAnglicanisme, c’est Pabsence d’une au¬ 
torite doctrinale et morale, qui decide ce qu’ils faut faire et ce qu’il 
laut croire dans les cas difficiles et dans les controverses. Il y a bien 
Fepiscopat anglican. Mais, eomme les chanoines et les cures, les eveques 
sont la, surtout, pour toucher les revenus de leurs eveches, de leurs pre- 
hendes ou d e leurs cures; presider a certaines ceremonies (Papparat, en 
s’occupant le moin possible de leurs ouailles, surtout quand celles-ci 
sont pauyres. Aucun n’a l’infailibilite ,ni l’autorite necessaire pour im¬ 
pose!* a ses subordonnes une croyance ou une pratique uniforme. 

La seule autorite legale est celle du Souverain, qui est le Pape de 
FEglisc d’Angleterre. Mais. avec le systeme ]>arlementaire anglais, le pre- 
tendu Souverain he peut rien faire; c’est le premier Ministre qui gou- 
verne en son nom; et celui-ii, a son tour ne peut rien faire sans Tap- 
probation du Parlement. De sorte que, en somme, c’est la majorite par- 
Jementaire qui a l’aiitorite dortrinale et la direction morale de l’Eglise 
anglicane. Or, la plupart du temps, pour ne pas dire toujours, cette 
majorite se compose d’incroyants ou de gens appartenant aux diverses 
sectes separees de l’Eglise officielle: voire (le Juifs et de Catholiques. 

C’est bien anglais cela. Mais, c’est a peu pres aussi logique que si 
une assembiee de Juifs, de Protestants et (le Musulmans etait chargee 
de regler la croyane, la pratique et la liturgie de l’Eglise catholique. 

C’est la faveur du premier ministre qui decide des nominations 
aux eveches et aux prematures. 11 va sans dire que la politique y a plus 
de part que les merites des candidats. Les eliis sont souvent loin d’etre 
d*une conduite edifiante, et sont parfois completement incroyants. Its 
ne peuvent d’ailleurs imposer auciine direction a leurs subordonnes, 
qui peuvent toujours en appeler a la decision du Par'lement, qui leur 
donne presque toujours raison centre leur eveque, qui en usant de son 
autorite est soupconne de tendances papistes. La moindre reforme dans 
le dogme, la morale ou la liturgie est soumise h l’arbitraire du Parle¬ 
ment, qui se charge d’empecher toute reforme vraiment utile. Les e- 
veejues anglicans Pont bien vu, lorsqiPils ont voulu reformer leur 
“Prayer Book’’. 

Cette Eglise, sans autorite directrice, est done livree a tous les 
vents de la fantaisie personne'Ile en fait de croyances et de pratiques 
religieuses. Elle manque d’ailleursl eomme toute autre, secte projes- 
tante, de ce qui fait la vie de toute Eglise dhretienne, meme separee du 
trone de l’Eglise apostolique: la grace sacramentelle et le sacrifice de 
lit Nouvelle Alliance. Car, si l’Eglise d’Angleterre a conserve, en ap- 


Apostolat de la 
priere 

Intention generale benie par !e 
Saint-Pere 


, LA Ll'TTE CONTRE LES. SECTES 
MACONNTQEES 

I I .utter con t re les secies m acon- 
lniqties est un devoir qui s’impose 
[a lolls les catholiques: Inttor com¬ 
ine PEgli.se le deni an de. d’abord par 
la son mission enliere a ses dircc- 
lives en suite par la priere pour que 

i PinTlucnee de ces secies soit abat- 

II no, que leurs machinal ions soient 

; devoilecs, que leurs membres se 
'eonvertissenl. Mais, s’il le peut, un 
Catholique se doil d’apporter au 
( combat contre la franc-maeonncrie 
un ele.uent plus personnel: il In 1 
, faut refnter aulonr dc Ini les idees 
, fausses au sujet des societes defen- 
dues en les in ont rant, eomme elles 
le son| vraiment, eonnne une puis- 
J sauce eleveC contre PEglisc et non 
( pas eomme une soeiete de bienfai- 
'■ sance neutre, en faisant voir Pin- 
, fhiencc de la frane-maeonnerie dans 
I la laicisation des societes et la de- 
chrislianisntion des pennies. 

Intention missionnaire: 

! LES MISSIONS DE L’AERIQUE 
CENTRALE 

L’Afrique c?nh’ale est l’habiliil 
'proprement (lit de la race noire. On 
|y troiive les gran des missions ca¬ 
tholiques, Cameroun, Co'ngfo beige, 
Ouganda, Ruande, Ouroundi. La ou, 
Ml v a line cinquantaine d’annees, il 
j n’y avail presque pas de catholi¬ 
ques on en tronve actu el lenient pres 
de deux millions. Sous le souffle 
puissant de la grace, le calholicisme 
se repand avec rapidite; PAlrique 
centrale devient catholique; “elle 
est emporlee par un mouvement de 
fond unique: dans Phistoire des mis¬ 
sions’’, eori( un missionnaire. S’ il 
nous fa'ut reinereier Dieu pour ces 
graces nombreuses de conver¬ 


sion il ne taut pas oublier 
qu’il y a encore beaucoup 
d’ames qui res tent dans le: paga- 
nisme ou Pheresie, 11 faut prier 
surtout pour que le elerge indigene 
se developpe de: phis en plus. 


La conscience 

Dc nos jours les homines vrai¬ 
ment comciencieux deviennent de 
lAns en plus rams. C’est un fait la¬ 
mentable! Metis pourqiioi ? Par ce 
qu’on fausse ou qu’on end'ort la 
conscience . 

“Non mains heureux que T obie 
dirieje par Varchange Raphael , foul 
horn me venant en ce monde ren¬ 
contre an seuil de la vie, pour lui en 
siffliaier les ecuAls, la conscience 
Qirest-elle? Rile ei*/ la voice de Dien 
el le guide sur de notr e volatile. 
Conseiller , ami Hit hire el incorrup¬ 
tible, elle n’esl rien moins qm le 
Verbt eternel reWete dans I’dine 
pour nous monfrer le devoir et nous 
le faire aimer , eomme dit le R. P. 
MarchaL Saint Thomas la definite 
“Vapplication de noire science d 
nos acl3s parlieuliers 

Mais pour que la conscience diri- 
ge surem^nt toutes nos actions il 
faut qu’elle soil un juge eefaire, 
droit et ferine. IVoil Vabsolue ne - 
cessiie de former noire conscience 
mais non pas la deformer on la fer- 
mer. Malheur easement, aujourd’hni 
on va trap vile , Ioni se fail a l’el:c- 
Iricile meme nos actes moraux. L’u- 
lilite d’une pendule ji’csl pas d’alter 
vile mais de mar que r Vheure cor- 
reclement. Ainsi, noire conscience 
sera reglee sar les principzs Chre¬ 
tiens. Voild les grands regulaleurs 
de noire conscience; nous devons 
les consulter souitent, cur les princi - 
pes faux pullulent et fanssent no¬ 
ire conscience a noire insu, par - 
i fois. 

Ce qui fail la vale nr d’nii instru¬ 
ment dc musique c’esl d’etre bien 
accorde et de rendre des sons jus- 
les. Ainsi la conscience loir ours a- 
daptee aux directives divines c(>m- 
mandeva d la voU nle ce qu’elle doit 
penser, dire el faire a tel moment 
1 precis , dans Idle ou telle circon - 
1 stance. 

i La conscience etc ' en ouelque 
sorte nn inslrnmenl m man !e Ires 
precis et Ires deli cat se fausse fa- 


AUX ECOUTES 

Nous apprenons que des emissions catholiques seront diffusees par 
certains postes de la radio, au cours de l’hiver, dans la province. 

Au poste CKCK de Regina 

’Foil's les dimanehes soir, a 9 h. 30 m., M. l’abbe E.-A. Yandeau ex- 
posera la doctrine chretienne et les principes catholiques dans les ques¬ 
tions sociales et economiques. Tous les vendredi apres-midi, a 4 »h. 45 m., 
il parlera a la jeunesse. 

Au poste CFQC de Saskatoon 


M. l’abbe Markle inangura dimanche prochain, le ler novembre, a 
5 li. p.m^, M.S.T. au post 0 CFQC de Saskatoon, une serie de vingt emis¬ 
sions. . 

Nous esperons que tous les catholiques de la province se feront un 
rigouveux devoir de suivre ponctuellement cet exposee de la doctrine 
catholique, qui dissipera beaucoup de doiites qu’a fait naitre dans leur 
intelligence le fouillis des idees et des systemes, presentes si differem- 
ment scion les croyances religieuses et les affiliations politiques par les 
orateurs et les journalistes. * 

Ce sera aussi une agreable et utile diversion a la cacophonic du 
jazz ct au burlesque dont est composee une majeur partie des program¬ 
mes de la radio. h V. 


eilement sous Vinfluenee insidieuse 
de Verrcur et des com prom s. Idle 
csl le grand tenioin et /’ juge in¬ 
flexible de noire vie. Apres eha- 
eitne de nos action die nous ap- 
prouve on nous c .idamne sans ap- 
f)el, scion qim nous avons bien oil 
mal I'ien de plus donx que le 
temoignage d’um bonne conscien¬ 
ce. Par cor A c, rien de plus doulou¬ 
reux que les reproches el les re¬ 
words dz la conscience. On a vu 
des eriminds eehappes d la justice 
hi maine, se suieider pour ne plus 
entendre les accusations de la con¬ 
science outragee . 

La comciencc pent elre plus on 
mois paralijsee pour un lamps , 
mais vans ne la ferez jamais laire; 


el meme ses reveils seront d’aulant 
plus lerribles que vous Vahrez 
from pee davanlage. 

It esl d'une sonveraine impor¬ 
tance de cultjver cette puissance 
directrice de la vie, cet instinct di- 
vin qu’esl la conscience. Pour for¬ 
mer noire conscience, il faut d’a¬ 
bord V in sir litre, f’eelairer par les 
piece pies qui emanent de la loi di¬ 
vine. Conforme en tout a la regie 
divine noire cnscience sera droiie 
et ferine. Idle regnera sur noire 
vie individiiell'e et sociale si nous 
avons soili d’eveiller en elle I’idee 
sonveraine du devoir: c’est le chi¬ 
min du cal voire qui conduit a In 
gloire. \ 

L’Observaleur. 


Origine et developpements de Calgary 

Un nouveau livre qu’il Faut Lire 


parcnce, un episcopat et un sacerdoce, ce n’est qu’une aliparetice. Le 
premier eveque anglican, cclui de qui les aiitres tiennent leur ordination, 
etait un anicien eveque, nomine par Henri VIII, et qui, lui-meme, n’avait 
jamais etc eonsacre Validement v Les ordinations anglieahes sont done 
toutes invalides, par suite de ce vice originel. 

Cette Eglise, saps sacerdoce veritable, sans sacrements, sans sacri¬ 
fice, sans doctrine et sans morale, ne conserve un semblant de vie, que 
grace a la protection officielle du gouvernement. Maisi, en realite, elle 
est inorte. Il n’est done pas etonnant que sur ce corps mort, les sectes 
les plus diverses s e soient niultipliecs, eomme les champignons sur un 
arbre pourri, et que ce qui lui reste d’adeptes tombent de plus en plus 
dans Pindifference religieuse et dans l’croyance complete. 

Et ce flit pour etablir ce fantome d’Eglise que la reine Elisabeth 
commit toutes ses atrocites! Diecapitant, pendant, eventrant, ecrasant 
entre des panneaux charges de pierres tout pretre catholique osant s’a- 
venturer dans le Royaume-Uni, et quiconque 6tait soup^onne de lui 
avoir donne asile. Par ailleurs, confisquant les biens de ses sujets qui 
avaient la pretention de vouloir rester catholiques, imposant a tous 
l’ohligation d’assistcr aux offices anglicans du dimanche,' et cela sous 
peine d’enormes amendes pour chaque manquement. De plus, aucun ca- 
tholique ne pouvait remplir une charge, ni avoir aucune situation officielle. 

Cette belle legislation a persiste dans son integrite jusqu’aux der- 
nieres annees du XVHIe siecle et depuis, il a fallu presque un siecle de 
luttes ardentes, pour que les catholiques anglais obtiennent d’etre re- 
gardes eomme des eitoyens ordinaires, et cessent d’etre des parias dans 
leur pays. 

Et on entend parfois des anglicans parlor de Pintolerance de PEglise 
catholique! * 

Un Sauvage. 


Nous sommes redevables a la 
paroisse Ste-Fainillo de (adgary de 
la publication d’une brochure Ires 
attrayante tant au point de vue de 
( Pexlerieur que du contenu intitu¬ 
led: “Origine ■ ct premiers (ievelop- 
ipemenls de Calgary.’’ 

( 11 s’agit de Phistoire de Calgary, 

(de son debut jusqu’au jour present, 
*rncontee en inaitre par le B.P. Lc- 
'.Chevalier, (). M. 1. Naturellement 
Porigine d’une vi 1 le' de l’Ouest Cana¬ 
dian ne se prehd pas dans la nuit 
| des temps, mais cette bistoire com¬ 


mence de fagon a 


lechante, basee 


•sur les dires in dec is des In (liens. 
C’est extraordinairement bien con- 
| te ct on assiste avec un enthousias- 
*me toujours croissant au devclop- 
! pement,vertigineux de la hello vil- 
1 ie qu’est devnue Calgary. (Mi com- 
• mence par une vague silhouette qui, 
j vile, se dessine, affermit ses con- 
( tours et nous permet de voir la nais- 
J sance. d’une ville nouvelle, ville qui 
semble vouee a un avenir grandiose. 

Dans ce cadre, viennent se grou¬ 
per une foule de personnages Ires 
varies^ tons interessants: pretres 
reguliers et seeuliers, religieuses, 
mi nisi res protestan Is, officiors, sol- 
dats, Indiens et Metis; parmi les 
grands de la terre, on rencontre des 
gouverneurs-generaiix, la fille de 
la reine Victoria, un due d’York, et 
meme l’envoye du Pape. Tout ee 
j monde-la defile sous -les yeux du 
lecteur ebouli, dans un kaleidosco- 


pe etincelant de vie et de couleur. 

L’auteur, naturellement, ne ^eher- 
che pas a donner la preeminence a 
s(\s freres Ohlats, mais ils surgissent 
de: tons cotes, en toute occasion de 
devouement ou d’heroisme: le P. 
Laeombe, Mgr Grandin, et taut d’an¬ 
tics. Les Fideles Companies de 
Jesus vinrent s’oeeuper de I’instruc- 
tion de la jeunesse, ce qu’elles ac¬ 
compli ssenl avec grand siicces. Mgr 
Grandin appela les Soiurs Grises a 
prendre soin des malades dans un 
haliment fori modeste ou elle eom- 
mencerent leur oeuvre de charite 
el qui n’avait de commun que le 
nom avec le magnifique liopital 
d’aiijourd’hni. 

On assiste, dans cite remarqua- 
ble brochure, au developpement de 
Calgary dans tous les domaines et 
Phistoire se deroule sans accrocs a- 
vee ses peripeties emouvantes, ses 
beures tragi (pies el ses apercus a- 
m usa n Is. 

“Last, but not least”, la londation 
de la toute ieune paroisse francaise, 
celle de la Ste-Famille, nous revele 
un travail, un devouement, une per¬ 
severance sans homes et bien di¬ 
gues d’imitation et surtout (l’en- 
couragement.' Cette paroisse patrio- 
te, groui)ee autour de son admira¬ 
ble cure, M. l’abbe Clovis Beaure¬ 
gard, merite hautement le. respect et 
Paide des Canadiens frangais ou 
qu’ils se Iron vent. 

C’est done faire oeuvre, pie que 


Lumbago disparu 

en 2 semaines 

Ne s’est jamais mieux porte 


Bien qu’il cut essaye plusieurs soi- 
disant remedies, cet homme continua 
de souffrir du lumbago durant des 
annees. Comme question de fait, il 
n’eprouva de soulagement que lors- 
qu’il cut essaye le vrai remede—les 
Sets Kruschen. Lisez plutot sa propre 
leMre sur le sujet:— 

“Je liens a vous faire part du bien 
que m’ont fait les Sols Kruschen. De¬ 
puis quelqucs annees, je souffrais du 
lumbago. J’avais essaye toutes sor- 
tes dc remedes. sans resultat, lors- 
qu’un joiur, ayant Pi une annonce de 
Kruschen. jo me decidai a faire Fes- 
sai de ces Sets. A ma grande surprise, 
le lumbago me quitta apres deux se¬ 
maines au regime Kruschen. J’en 
prends aujourd’hui regdierement 
tons les jours, et ie puis dire que je 
ne me suis jamais mieux porte de 
ma vie”. — W. K. 

Kruschen est une oombinaison de 
sels mineraux qui aident a regulari- 
ser le fonctionnement du foie, des 
reins e! de Fapparcil digestif. Si vous 
pouvicz voir comment Krushen dis- 
sout les depots d’acide urique, vous 
comorendriez pourquoi le traitement 
Kruschen so’.rlago si effieacement 
dans les oas de lumbago. 


d’nchcter el de faire connaitre cetle 
brochure, si all ray ante- avec ses 
nombreuses et magnifiques illus¬ 
trations hors page, mais c’est aussi 
se procurer un vrai regal intellcc- 
tuel. Elle est, en outre, eminement 
propre a donner en cadeau a n’im- 
porle (]iii, entr’alitres aux gens de 
FEsL qui ne manqneront pas d’etre 
emerveilles de la facon dont POnest 
grandil et se developpe, tant au 
j)oinl de vue religieux el franeais 
qu’aux autres. 

Nous reeommandons do lout 
cocnr la leclure de.ee eharmant 
opuscule dont le contenu forme une 
vraio epopee. 

X.B. Hisloire de Calgalv par Ie 
B.P. LcChevnlicr. 

Au profit des oeuvres el du bazar 
de la paroisse Ste-Famille. prix 75e. 

On pent se procurer ee livre cbez 
M. le cure Beauregard, 513-18eme 
Ave. Onest, Calgary, ou cbez le Dr. 
L. O. Beauchcmin, 208 Edifice Grain 
Exchange, Calgary. 

Pierre NICOLE. 


LES MEROS MECONNUS 
El vous dites que je ne suis pas 
un bon gendre!. . . vOila une demi- 
heiire que ma belle-mere me fait 
poser. . . (j vdila ini(* (lemi-benre 
que je Patlends. 

— Et oh est-elle done? 

— Ah dame! je ne sals pas trop, 
(*lle vient de plonger la tout a Pheu- 
re dans la rivierj. 


Succes 

Epatant 



TABAC A 
CIGARETTES 


No VIII 

— Je de.vais y a Her pour la fete 

des Morts . parce que 

nous avons perdu grand’inama.n 
cet etc. Elle m’avait bien reeom- 
inande, la deruiere fois qu/elle; m’a 
embrasse, avant de mourir, de com- 
munier souvent pour elle, et je le 
lui avals promis. Seulement j’a.i sen- 
ti que vous ne seriez pas content., 
ni M.Ernest non plus.... 

— Et tu t’es abstenu?. . . 

— Oui..., fait Penfant en bais- 
sant la tete... J’ai fait semblant 
de n’y plus penser. . . 

— Tu ne pouvais rien me dire 
qui me fasse plus plaisir. . . Car je 
sens que, deja, j’agis sur toi!. . . Je 
t’empeche de te mettre a genoux, ce 
qui est un deshonneur pour un bom- 

nie libre et conscient.Je t’ar- 

rache a cette emprise...., a cette 
obsession affolante de l’au-dela. . . 
Je. deblaye la route devant ta jeune 
pensee... Tu iras loin, moil cher 
petit Jean, si tu tei degages des au¬ 
jourd’hui du long suaire des tradi¬ 
tions enfantines qui ont eomme mo- 
mi fie Pintelligence de nos peref*. 
Promets-moi. . . . Tu ne le: confes- 
seras plus. . . ? Plus jamais.. .. ? 

El Olivier pressait avec tendres- 
se les deux mains de Jean dans les 
sieunes; sa voix avait des intona¬ 
tions donees et autoritaires ton! 5 
la fois.. . . 

Mais Penfant hesitait. . .. 

— Pour Paques..? implora-t-il. . 
Maman sera bien triste si je refuse 
d’aller avec elle . . . 

— Pourquoi plutot pour Pa¬ 
ques...? Si la confession est une 


absurdite honteuse Je jour des 
Morts, elle Pest encore plus pour 
Paques. 

— Mais maman . . ? 

— 11 s’agit de loi... D’ailleurs, 
qui t’empeche de raisonner aussi ta 
maman?... 

— C’est que.. voila... j’aime 
aussi un pen M. le cure. . . J’etais le 
premier du catechismc. . . Et sou- 
vent il m’a dit qu’il complait bien 
sur moi.... 

Olivier s’agaca: 

— Parbleu!. . . Je le comprends, 
ce bonhomme!. . . Mais, moi aussi, 
je compte sur toi... Seulement j’y 
compte au nom de la verite, et pour 
le triomphe de la raison. . . Expli- 

quons-nous. Tu aimes M. le 

cure...? Tu veux probablement 
dire que tu aimes M. Longuet. .. . . ? 
Mais pas le cure. . . .? Pas Phonime 
noir. . . . ? Pas . Pmsoutane. . . . ? Pas 
le descendant des bourreaux de 

1’Inquisition-? Pas le voleur de 

cadavres... ? 

— Je ne sais pas. . . Je ne vois pas 
bien la difference. M. le cure n’a ja¬ 
mais rien vole. . . Au contraire...: 
on dit qu’il donne lout. . . 

— Oui, c’est vrai! Tu ne vois 
pas... Tu ne peux meme pas voir, 
et c’est ton excuse. Je tela ferai tou¬ 
cher du doigt, cette difference. D’ici 
Paques, j’aurai dejh ebauehe ton 
education, el tu eomprendras. ... 
Comme Ernest Morrain a compris. . 

comme j’ai compris. comme 

Pimmortel Zoln avait compris..., 
comme comprennent tous les in- 
telligents. ... A propos. . . ton pere 
se confessed*!!... ? 




PIERRE L’ERMITE 


Les deux mains 



— Pourquoi me demandez-vous 
.cela? 

Olivier sen tit qu’il etait alle trop 
loin. 

— J’ai tort!. . Je retire ma ques¬ 
tion, inutile d’ailleurs, car je sais 
qu’il ne se confesse pas.. . 

— Mais sa mere, se chnfesse sou- 
vent!... intervient Ernest Morrain 
avec du mepris dans la voix. 

— C’est son affaire!... C’est une 
femme!... Moi, ie m’occupe des 
gar^ons et des hommes. Je t’avoue, 
Jean, que, ee soir, ie suis moins con- 
lent de toi... Je decouvre des re¬ 
sistances inattendues.... Si tu 
veux que je le fasse vraiment du 
bien, il faut, moil petit Jean, t’aban- 
donner sans reserve a moi, a ma di¬ 
rection, elre de la eire molle entre, 
mes mains. .. La verite est un som- 
met terrible, escarpe, il faut y aller 
aver toutes ses forces.?. 

— Avec toule son ame;. . 

- Non, Jean!... N’emploie pas 
ees betes mots de catechisme qui ne 
correspondent a aucune. realite. 
Nous n’avons pas d’ame!. As-tu 
jamais vu une ame.t..? Alors ne te 
sers pas de termes qui ne signi¬ 
fied rien!. .. Oh! j e . sens que j’au¬ 
rai beaucoup h faire!..-? L’homme 


noir a seme tant qu’il a pu le chien- 
dent de la superstition dans le 
champ de ton jeune esprit; mais Er¬ 
nest et moi possedons de bons bras 
vigoureux. Laisse-nons bien entrer, 
et nous arracherons tout, jusqu’au 
dernier brin, afin (pie rien ne re¬ 
pousse plus... et jamais!... As¬ 
sez pour aujourd’hui, reprends ta 
serviette et retourne cbez toi, avec 
les pel its eamarades. 

Et Penfant par til, ses petites 
mains moites, et des perles de 
sueur aux tempes. 

Quand ils furent .‘ cuts, Olivier re- 
garda Ernest Morrain bien en face. 

— Je suppose quo toi, tu n’es eon- 
lamine par la superstition, ni a la 
surface, ni au fond?. . . 

— Contamine. . . ? repete le blond 
Ernest en fixant le visage serieux de 
l’instituteur. 

_ Oui. . . Crois-tu en Dieu. . . ? 

_ Moi...? Jamais de la vie!... 

—- Es-tu baptise?. 

— Oui.?.. Mais j’avais dix jours 

.Je ne pouvais pas me defen- 

dre! 

_ As-tu fait ta premiere commu¬ 
nion? 

— Seulement, je l’ai mal faite!.~r. 


E\, depuis, je n’ai jamais remis les 
pieds a l’eglise. 

— A quoi et a qui crois-tu?. . . 

— A rien!. . . fait Ernest avec un 
geste categorique. . . Ou plutot, je 
me trompe!.... Si!... je erois a 
quelque chose. . . a la piece de cent 
sous!. . . . 

— Ne dis pas des choses pareil- 
les!... Je sais bien que tu plaisan- 
tes, mais il ne faut pas' s’habiluer a 
certaines boutades qui acbemincnt 
l’esprit vers l’avilisseanent de la vo- 
lonte. Tu dois croire a certaines 
choses augustes; par exemple, tu 
dois croire au Progres, et ne jamais 
lui refuser ton concours pour qu’il 
soit plus complet et plus rapide. 
Tout ce qui passionne Pbumanite 
intelligente, la ednquete de la li¬ 
berie, la suppression graduelle de 
Pinconnu, l’abolition de la misere, 
tout cela doit te prendre tout en- 
lier, te faire. vibrer! Et tu dois eroi- 
re- de toutes tes forces, de toute ta 
pensee, de tout ton coeur qu’un 
jour, Fhumanite atleindra cet inac¬ 
cessible sommet!. . . Me comprends- 
.lu, an moins?... 

— Je vous comprends ires bien. . 

— Veux-tu me suivre?:. 

— Je m’abandonne tout a fait a 

iVOUSljOffl 


Olivier lui serra la main: 

— Alors, si tu t’abandonnes com- 
pletement a moi, ie ne te demande 
pas autre chose. Nous fcrons de la 
belle besogne dans le pays. Nous y 
fonderons une Loge restreinte, mais 
bien vivanto, sur le modele de celle. 
que j’ai quittee a Paris. Ce sera l’au- 
tre eglise, celle qui tiendra la con- 
tree comme on tient un enfant! Et 
un jour viemdra, qui n’est pas loin, 
oil nous ferons retentir nos batteries 
d’allegresse j usque sous les voutes 
oil I’abbe Longuet anonne aujour- 
d’hui ses dernieres prieres... A 
prrpos, tu m’avais parle de lemons te 
rapportant quelque chose?. . . 

Qui, mes parents se font vieux; 
j’ai besoin . . . je. veux gagner de Par- 
gent. . . le plus vite possible!. . . 

—- Je t’ai peut-etre trouve une le- 
<?on. 

La figure de Morrain s’eclaira 
tout a coup. 

— Ah!... et chez qui?... 

— Pas tres loin. . chez Jean Lan- 
dery. Je ne te cache pas que ses pa¬ 
rents m’ont d’abord demande, a 
moi, personnellement, de donner a 
leur enfant des repetitions speciales 
des mathematiques. Je n’ai pas le 
temps: je veux travailler, beaucoup 
traVailler, car une foule d’idees 
bourdonnent dans ce cerreau-la! 
Et puis, j’ai ma vieille maman!... 
Combi en de temps la conserverai- 
je. . .. ?' Je l’ignore.. . Je veux an 
moins lui consacrer mes jours et 
meme mes beures de conge. Sans 
compter (jiie je pense aussi un pen 
a me marier!... Rrcf, je Pai pro¬ 
pose, et on t’offre 4 francs par le- 


eon.... C’est coquet a la campa- 
gne!. .. Acceptes-tu?.. . 

— Si j’acceptc;.. . ? Mais avec en- 
thousiasme!. . . 8 francs dc supple¬ 
ment par semaine!. .. 

— Sans compter que d’aulres le¬ 
mons pourront se presenter. . L’eau 
vient toujours a la riviere. 

Ernest fit le tour de la piece en 
dansant: 

— Me voila riche!. . . criait-il en 
levant les.bras en Pair. Enfin, ce 
n’est pas trop tot! 

Olivier le regarde, un pen scanda¬ 
lise. 

Quel enfant!... Pour tes pa¬ 
rents, ie comprends ta joie. Mais, 
pour toi, je trouverais ton enthou- 
sias-nie exage re. 

— Que voulez-vous, Monsieur Oli¬ 
vier, on est ieune!. . . C’est line ma- 
Jadie dont en se guerit Ions les 
jours. Les lemons seraient-elles a do¬ 
micile? 

— Les parents out hesite. Mais, 
pour plus de surete, ils preferent a 
domicile. 

— Comment... pour plus de su¬ 
rety?. . . . 

— Oui, ie ne; vois pas bien ce que 
cela peut signifier. En tous cas. le 
pere vent pousser soil fils tres vite! 

— On le poussera, Penfant... et 
par les deux 6paules!.... 

— Tu commenceras des diman- 
cbe matin.... Tu pourrais cliosir, 
comme au hasard, l’beure de la 
messe?. . .. 

— C’est une idee! 

— Je erois meme que c’est une 
bonne idee!. . . 

U suivre.) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST; mercreJi le 28 octobre 1936 


Ce qui se passe en Espagne 


SAJLAMANQUE, Espagne, le 22 
octobre.— Les nationaux out donne 
ordre a leurs navires de guerre de 
couler tout vaisseau rnsse transpor- 
tant des arnies aux troupes conimu- 
nistes en Espagne. 

MADRID.^- La defence de Madrid 
est confiee a une reserve de 100,000 
ouvriers disperses sur tons les 
fronts, autour de la -capitate, Le 
commandant en chef de ces forces 
est le general Sebastian Pozas, age 
de 69 ans, il remplace le general 
Jose Ascnsio. 

MADRID, le 23 octobre.— Les 
insurges out c<$mmenc£ le bombar- 
dement aerien de Madrid. Ces ae¬ 
roplanes de guerre n’ont cependant 
pas cause beaucou]) de dommages. 
Ces raids n’avaient pour but que 
de defnoraliser les defenseurs de 
Madrid. 

La Russie. repudie le pacte de 
non-intervention en Espagne. 

TALAVERA de la Reina, Espa- 


a dix milles de Madrid, out ouvert 
le feu sur les faubourgs de la capi¬ 
tale. L’Angleterre accuse la Russie 
et ritalie d’avoir brise le pacte de 
neutralite. 


Une epee d’honneur a 
Moscardo 


PARIS. — L'Echo de Paris vient 
de lancer une conscription popu- 
laire afin de pouvoir presenter une 
epee d’honneur au general Jose 
Moscardo, le commandant des 
blancs qui out sou ten u un siege de 
plus de dix semaines dans 
l’Alcazar de Tolede. “En prenant 
part a cette souscription pour T6- 
pee d’honneur que V on veut offrir 
au general Moscardo, dit le jour¬ 
nal, nos lecteurs manifesteront leur 
sympathie pour ceux qui ont sur- 
tout combattu, au nom des plus no¬ 
bles et des plus glorieuses tradi¬ 
tions, contU’e l-asservissement du 


gne, le 24 octobre.— Les insurges marxisme”. 


Les atrocites rouges a Madrid 


Recit cl’un journal espagnol 


Sous la signature de Sanchez del 
Arco, l’A.B.C. de Seville public Par¬ 
ticle suivant, dont nous reprodui- 
sons Pessentiel: 

A la suite d’un combat, les natio¬ 
naux trduverent parmi les blesses 
un enfant de treize; ans. Arrive a 
Phopital, il raconta son histoire. II 
etait au college des Salesiens de 
Madrid oil etaient eleves des orphe- 
lins et des enfants pauvres. Sa me¬ 
re. veuve, vivait penibleinent. Un 
beau matin, le college fut assailli 
par des hordes communistes qui y 
mirent le feu. Mais, au moment ou 
le feu commen^ait, les dirigeants 
arriverent et firent eteindre l’in- 
cendie, disant qu’ils avaient besoin 
de cet immeuble pour eux. Aussitot 
ils reunirent tous les enfants et en 
firent le recensement. Tous ceux 
qui avaient plus de quipze ans fu¬ 
rent fusilles sur-le-champ. Les au- 
tres, parmi lesqnete lvotre petit bles- 
se, furent ejnmenes pour etre ele¬ 
ven a la mode communiste. Ce memo 
jour, ils assassinerent, devant les 
enfants affoles, un Pere Salesien de 
65 ans, cjui n’avaif pii fitir domme les 
autres. Comme les pauvres petits 
pleuraient, ils les rouerent de coups. 
A la suite de cette sbene, ils firent 
prom on or les enfants dans toutes les 
rites de Madrid pour leur montrer 


comment ils tuaient les fascistes et 
comment ils brulaient les eglises, 
Comme ce petit connaissait bien 
Madrid, son recit est tres interes- 
sant. 

“Ce qui m’a le plus frappe, dit-il, 
c’est que personne nei paye rien. 
Comine ils ne font rien payer aux 
cafes: ni lover, ni lumiere, ils exi¬ 
gent qu’on serve tout ce que les mi¬ 
liciens desirent gratis. Je suis alle 
a PAquarium, au Negresco, au Moli- 
nero. Nous avions notre uniforme et 
notre revolver; alors, on ne nous 
demandait rien, nous prenions ce 
que nous voulions. Nous trainions 
toute la journec dans Madrid; le 
soir, nous rentrions couchcr a mon 
ancien college, qui etait devenu le 
quartier du regiment de la Pasio- 
naria. Comme nourriture, nous 
mansions tons ce que nous pou- 
vions Vdler d’un cote ou de Pautre. 
Toutes les eglises sont detruites. 
J’ai vu Saint-Andre, Saint-Sebas- 
tien, Covadonga, la cathedrale et le 
convent de Sainte-Isabelle. Devant 
la porte de Saint-Joseph, ils ont mis 
un Enfant Jesus de grande taille. 
habille en pionnier. Dans la main, il 
tient un revolver et, au cou, pend 
une pancarte sur laquelle est eerit: 
J’ai tralii les fascistes pour me fain? 
communiste. 


“Toutes les hotels sont des hopi- 
taux. Je me suis promene partout; 
jet suis monte en tram, en metro, 
toujours gratis, car, partout il y a 
des ecrileaux disant: Requisition- 
ne. 4 

“Le public est tres impressionne 
par les bombardements d’avion. 
Surtout la bombe qui est tombee sur 
l.e ministere de la guerre a fait un 
tel effet que toute personne qui en 
parle est immediatement fusillee, 
mais entre nous nous savions que 
ceux qui en parlaient le plus et qui 
etaient le plus affoles etaient justeu 
inent les miliciens”. 

L’rtifant parle ensuite avec hor- 
rcur de la resistance cpiquei de la 
caserne de la Montana, qui fut de- 
truite a coups de canon et de bom- 
bes d’avion. 11 raconte que les mem- 
bres de la F.A.I. (Federation anar- 
chique liberique) detestent les re- 
publicains qu’ils injurient. 11 se 
souvient d’avoir entendu pendant 
un defileule miliciens communistes 
les affilies a la F.A.I. ou a la C.N.T. 
(Conf. National du Travail) insul- 
ter les communistes, les traitant de 
laches et leur rappelant les noms 
des batailles pendant lesquelles ils 
avaient fui sans combat tie. 

Il nous raconta que dans le pre- 
de Saint-Isidore on fusilla une cen- 
taine de personnes par jour. On vo- 
yait tons les jours passer des ca- 
mionnettes pleines de soi-disant 
fascistes qu’on allait fusilier; il a 
vu les gran des fosses ereusees a 
Pendroit oil on les fusillait. D’autres 
camiorinettcs circulent tout le jour 
dans la ville pour ramasser ceux 
que les miljciens tuent dans Je v s 
rues, on va les enterrer aussi la- 
bas. Tous ceux qui avaient une 
cmix ou uhe medaille sainte ont ete 
fusilles sur-le-champ. 

Enfin, il v a quelques jours, on 
le niit dans le train et on le condui- 
sit a Talavera de la Reina. La, il 
flit blesse par ses propres camara- 
des et un caporal de la 18e co.mpa- 
gnie des nationaux le ramassa, bles¬ 
se, mais surtout mort de peur. 

11 est auiourd’hui sur son lit, cho- 
ye et e-ntour^ dp joiiets et de frian- 
dises que Ini out portes les legion¬ 
naires contre qui on Pavait fait 
combat I re. 


na; d^ celui del Bolen, de Las Sa- 
lesas; de Sail Madrona; de San 
Francisco. L’archeveclie a ete in- 
cendie, l e couvent dels moines de‘ 
Bambaya, et celui des Carmelites 
sont en cendre.s... . Le cas des Car¬ 
melites est particulierement horri¬ 
ble; les cercueils de ces pauvres 
moniales furent deterres et les sque- 
lettes violes exposes sur les parois 
et les pourtours, aux insujtes de la 
pegre. Si M. McLeod desire des pho¬ 
tographies des ces horreurs nous lui' 
en ferons parvenir. 

Les gouvernementaux espagnols 
diront peut-etre que les eglises ont 
ete detruites parce qu’elles etaient 
des forteresses protegeant les trou¬ 
pes insurgees. Quelle trouvaille. 
Comment se fait-il quo sur les autels 
on ait trouve des crucifix et des 
rcliques au lieu de mitrailleuses et 
de fusils? (Osservatore Romano). 

M. McLeod est-il entre dans l’egli- 
se de Las Salesas, a Barcelone; dans 
le cloitre dei LAS MERCEDARIAS 
et dans l’eglise de San Gil a Seville, 
etc. . . Qu’a-t-il trouve dans tous ces 
endroits, sinon des mines et de la 
devastation? Ici encore nous avons 
les photographies de. ces hecatom- 
bes, et ces photographies sbnt la 
plus forte preuve, contre les affir¬ 
mations de M. McLeod. 

Nous comprenons facilement Jes 
raisons d’agir de M. McLeod et de 
ses collegues. Moscou voulait a tout 


quelques annees un travail revolu- 
tionnaire poursuivait regu|liere.- 
nxent sa courbe dans les principales 
villes espagnoles; et voici qu’un 
sursaut de reel patriotisme ve-ut de- 
livrer la patrie des envahi5>seurs e- 
trangers. Pris par une sorte de pani- 
que devant la marche des evene- 
ments et voyant le but leur echap- 
per, les chefs sovietiques ont don¬ 
ne Tordre de prendre tous les mo- 
yens, que ce soit 1’hypocrisie ou le 
mensonge, pour enrayer la defaite 
immineinte. 

Mais pourquoi s’attaquer surtout 
a l’Eglise Catholique? M. McLeod 
voudrait-il nous le dire? Nous le 
savons que trop. L’Eglise, Catholi¬ 
que est le grand obstacle spirituel 
a la realisation de l’ideal bolche- 
viste. Depuis que Lenine a lance Je 
mot d’ordre, en 1917, ses disciple's 
ont tout mis en oeuvre pour faire 
disparaitre cette Eglise Catholique. 
Peut-etrei est-ce la aussi le motif 
d’un certain journal de notre ville, 
qui semble avoir une inclination 
toute particuliere pour les represen- 
tants des theories bolchevistes. 

Nous allons done nous tenir sur 
nos gardes et nous demandons a 
tous les catholiques de s’unir dans 
une generale. protestation contre les 
menees revolutionnaires dans notre 
pays. Nous sommes decides de hit¬ 
ter contre les forces subversives 
destructrices de l’ordre, de la jus- 


prix sovietiser l’Espagne. Depuis tice et de la religion. 


Un parti se separerait de Leon Blum 

Une scission possible d;es radicaux- socialistes, si les 
communistes ne s’amendent 


Un manifesto 


PARIS.— Un averlisscnient que 
les radicaux-socialistes pourraient 
se separer du gouvernement du 
front populaire du premier ministre 
Blum et amcner sa chute, a moins 
que les communistes ne s’amen¬ 
dent, a ete fait par le parti radi- 
cal-socialiste, a l a veille de son 
congres annuel. 

Un manifesto signe par Edouard 
Daladier, president du parti, de- 
mande que tous les partis du front 
populaire respectent leur program- 


reciproqiies et accomplissent leurs 
reformes en respectant la loi. 

Le manifeste dit aussi que le par¬ 
ti est fermemnnt resolu a defendre 
la propriety individuelle. 11 a Pin- 
tention de mettre son experience 
au service de la republique et de la 
nation. , 

Les observateurs politiques croi- 
ent que le manifeste est une menace 
de se. separer du front populaire, a 
moins que les communistes ne soi- 
ent contenus, comme le dit le mani- 


me commun et leurs engagements feste. 


LE SP1RITISME 


Et notre confrere 
raison : 


ajoute avec 


Laissons les enfants loin de la 
guerre; e’est bieri assez que les 
homines y soient astro in ts. 

P. C. 


M. McLeod ne dit pas la verite 


AILLEURS 


L’attitude de la Russie 
s’explique 


LONDRES. — Dans les milieux 
diplomatique^ on a entendu dire 
que rattitude de la Russie au comite 
de non-intervention se comprei- 
nait comme suit: Staline et ses asso- 
cies prevoient que les Patriotes 
pourraient gu^neir la guerre civile 
espagnole. Moscou voit immediate¬ 
ment se dresser un bloc fasciste en 
Europe, constifue par l’Espagne, 
l’ltalie, l’Allemagne, le Portugal, et 
possiblement la France. 

Si ce bloc sc forme, la Russie se¬ 
ra en danger. 


SITUATION DANGEREUSE 


PARIS — Le Portuga 1, xompant 
ses relations, diplomatiques avec 
Madrid, pourrait induire Berlin et 
Rome k en faire autant. Ce qui, 
joint a ) a receptei attitude de la Rus¬ 
sie a propos de rintervention en 
Espagne, est de nature a crecr une 
situation dangereuse. 


Nous ecrivions dans le “Droit” 
(lu 13 octobre que M. A.-A. McLeod, 
president de la “Ligue contre. la 
guerre et le fascisme” allait entre- 
prendre une tournee de conferen¬ 
ces, dans tout le pays, pour essayer 
de nous convaincre que les atten¬ 
tats imputes aux milices gouverne- 
mentales d’Espagne sont de purs ra- 
contars; que la persecution contre 
les catholiques n’est qu’un inven¬ 
tion de quelques journalistes; que 
les eglises ont ete fermees pour 
etre mieux protegees contre le dan¬ 
ger de destruction, etc.... et voi¬ 
ci que M. McLeod entre on cam- 
pagne. 

Nous voulons faire savoir a M. 
McLeod qu’il ne dit pas la verite; 
qu’il execute, des Ocdres re^us de 
Moscou; qu’il fait le jeu du bolche- 
visme. A ce sujet nous savons a quoi 
nous en tenir. 

Allons-nous accepter comme au- 
thentiques les affirmations de ces 
chefs du F'rcnte Popular qui vicn- 
nent soliciter l’assistance du peuple 
canadien pour lutter contre les 
troupes des Insurges. Ils vont par- 
courir le pays, debitant ici et la, des 
descriptions de ce. qu’ils ont vu 
la-bas en Espagne, descriptions di- 
luees- a l’eau bolchevique. 

.Mv McLeodlafftrme que la religion 
catholique, n’psfc pas persecutee. en 
Espagne. Affirmation audacieiise et 
mensongere. 

Que pense le President de la “li¬ 
gue contre la guerre et le fascisme” 
de ces paroles que le Pape Pie XI 
prononcait, le 7 septembre, devant 
600 espagnols refugies a Rome. 

“Vous etes, tres chers Fils, venus 
nous dire la grande tribulation dont 
vous portez les signes et les tracas 
visibles dans vos iparoles et sur tout 
ce qui vous appartient, signes et 
tracas de la grande lutte de souf- 
frances que vous avez soutenue 
vous donnant ainsi en spectacle a 
nos yeux et devant le monde en- 
tier. 

“Vous venez nous dire votre alle- 
gresse d’avoir ete juges dignes, 
comme les premiers apotres de souf- 
frir pro nomine Jesu. . . Que pou- 
vons-nous dire k votre louange, ve- 


nerables eveques et prclres, .perse- nir a Dieu . . ... et ce sont la quelques 


cutes et maltraites, PRECISEMENT 
EN TANT QUE MINISTRES DU 
CHRIST ET DISPENSATEURS DES 
MYSTERES DE DIEU? 

“Tout ce qu’il y a de ])lus humai- 
nement et de plus c^ivinement di- 
vin, personnes, institutions et cho- 
ses sacrees, tresors inestimables et 
irremplacables de foi, de paix 
chretienne comme de civilisation et 
(Part, tres precieux objets d’art an¬ 
tique, reliques tres saintes, dignite, 
saintete et activite bienfaisante de 
vies entierement consacrees a la 
piete, a la science, a la charite, 
’personnages tres eleves dans la hie¬ 
rarchic sacree, lai'ques de toutes 
classes et conditions, pretres, vier- 
ges consacrees, veneres cheveux 
blancs, premiere fleur de la vie, et 
le silence solennel et sacre des tom- 
beaux lui-meme, TOUT A ETE AS- 
SAILL1. 1UJ1NE, DKTRUIT DE LA 
MAN I ERE LA PLUS VILE ET LA 
PLUS BARBARE.” 

M. McLeod va nous dire que le 
chef de l’Eglise catholique n’est pas 
bien renseigne; peut-etre sera-t-il 
assez audacieux pour le faire sur¬ 
tout si Moscou lui en a donne Tor¬ 
dre. 

M. McLeod ignore-t-il le fait de 
ces centaines.et centaines de pretres 
qui ont ete massacres a Tolede, a 
Barcelone; des 114 religieux Augus¬ 
tins de l’Escurial (la plupart etu- 
diants en theologie emmenes de 
leur couvent et fusilles par les 
miliciens sans aucun jugement pr6- 
alable. 

M. McLeod sait fort bien que les 
executions massives des religieux, 
commises par les hordes du FREN- 
TE POPULAR ont prive de la vie 
des plus nobles figures de la scien¬ 
ce espagnols, le R. P. Vitoria, sans 
aucune raison que la haine. Fau- 
drait-il lui rappeler encore Texecu* 
tion abominable de ces vingt-trois 
jeunes religieux novices du couvent 
de Calafell; des Peres Dominicains 
du couvent de Saint-Gervais, a Bar¬ 
celone; des moines blancs de Fon- 
tarabie crucifies sur le toit de leur 
monast^re; de ces etudiants Oblats 
dont le seul crime etait d’apparte- 


faits parmi les miliers. 

Le Cardinal Verdier, disait dans 
son appel du 5 septembre: “Des at- 
rocit^s sans nom sont commises, 
dont le seul recit met dans nos 
a,nos un sentiment d’horreur et d’e- 
pouvante. Et les victimes sont tres 
souvent d’humbles religieuses, des 
pretres, des "eveques eux-memes.” 

M. McLeod est necessairement o- 
blige d’oublier ces choses. 

C’est lui, M. McLeod qui affirme 
encore que les eglises catholiques 
ne sont pas detruites mais simplc- 
ment fermees pour etre mieux pro¬ 
tegees. 

M. McLeod n’a certainement pas 
cu le-temps de se rendrei a Barcelo¬ 
ne durant son voyage en Espagne. 
Il aurait eu l’occasion de constater 
que la plupart des eglises ont ete 
incend^es. 11 ne reste rien du tem¬ 
ple de la Conception; de Santa-An- 


Ravitaillement en vue de 
la guerre 

MOSCOU. — On apprend, bien 
quo cela se fnsse en secret, que les 
Soviets accumulent dans des sou- 
terrains en Siberie, au cas qu’une 
guerre eclate 'entre eux et le Japon, 
du ble et d’aiitres produits alimen- 
taires venant du Canada, de l’Aus- 
tralie et meme des Etats-Unis. 


re. Les navires et les aeroplanes 
de guerre' out £te considerablement 
augmentes par toutes les grandes 
puissances. 


Ciano succederait a Mussolini 


ROME. — On dit que le premier 
ministre Mussolini est en train de 
faire preparer son gendre, le comte 
Galeazzo Ciano, a recueillir sa suc¬ 
cession comme chef du parti fas- 
ciste et dictateur de l’ltalie. On dit 
meme qu’il aurait l’intent.fon de, 1 
faire du comte Ciano le chef du ca¬ 
binet fasciste, ne conservant pour 
lui-meme qnc le titre de chef d’Etat. 
La question serait soumise au grand 
conseil fasciste au inois de novem- 
bre. .■ 


L’Allemagne et l’Ethiopie 

ROME.— L'Allemagnc a, officlei- 
lenient reconnu la conquete de l’E- 
thiopie par, l’italie. 


LES INVITATIONS 


LONDRES.-^ I.C Due de Norfolk, 
comte-marechal, a envoye les in¬ 
vitations officielles aux premiers 
ministres du Canada, de 1’Australie, 
de la Nouvelle-Ze 1 ande ct du Sud- 
Afrique, pour le couronnement du 
roi, en mai prochain. 


La course aux armements 


GENEVE.— Le rapport de la Li¬ 
gue des Nations, cette an nee, ac¬ 
cuse. de grandes augmentations 
d’armements dans tous les princi- 
paux pays, sans oublier l’Angleter- 


Rome et Berlin se sont 
eotendues pour faire la 
guerre au communistes 

ROME. — D’apres des renseigne- 
ments obtenus de bonne source, 
l’ltalie et TAllemagne,. d’un com¬ 
mun accord, auraient declare la 
guerre an communisme dans ces 
deux pays. 

On en serait venu a un accord au 
cours d’une conference entre le pre¬ 
mier, ministre Mussolini et Rein¬ 
hardt Hoydrich, chef de la police 
allemande et le general Kurt Dalue- 
assistant d’Hoydrich. 

Le Duce a rencontre la delegation 
immediatement apres avoir a <lresse 
la parole a tous les chefs de police 
it aliens, avant a leur tete Guido 
Buffaroini, sous-secretaire italien 
de TInterieur. 

Les polices italiebnes et alleman- 
des, a-t-on dit, coopereraient en 
echangeant des informations con- 
cernant les activites communistes et 
se donnant assistance mutuelle dans 
la suppression de. ce mouvement re- 
volutionnaire. ; 


NOTRE-DAME, Indiana. — Dans 
un cours public donne a l’Univer- 
site Notre-Dame, ces jours derniers, 
Arnold Lunn, auteur anglais de 
renom, a declare que qualre-vingt 
dix-hiiit pour cent des phenomenes 
qui se produisent au cours des se¬ 
ances d’hypnotisme et de spirifisme 
sont dus a des trues ou realises 
grace a une observation defectueu- 
se de la part des auditoires. 


Alliance anticommuniste 


ROME. — Une alliance tripartite 
contre le communisme, comprenant 
TItalie, TAllemagne et le Japon se¬ 
rait en voie d’organisation d’a¬ 
pres Topinion du journal le Giorna- 
le d’ltalia, interpretee par Virginio 
Gayda. 


Independance economique 


BERLIN.— Le nouveau dictateur 
economiste de TAllemagne, 1c mi¬ 
nistre de Pair, Goering, a lance un 
puissant mouvement afin de niener 
a bonne fin le plan de quatre ans 
du cbancelier Hitler visant a Tinde- 
pondance ^ednomique de TAllema¬ 
gne, tabt pour les natieres ]>re.nie- 
es que pour les produits agricoles. 


LA FRANCE LIBRE 


de la situation espagnole. Dans 
cette crise internationale, la France 
reste libre. De plus, la pression 
franco-britannique tient: la Russie 
en respect. 
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PARIS.— r-‘ Leminislre des affai¬ 
res etrangercs, Yvon Delbos, a cal- 
me Tarixiett. “ du peuple fran^ais, 
lorsqu’il a declare que la France 
iTetait pas obligee (Taider' la Rus¬ 
sie advenant une guerre a propos 
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Monsieur Leonard, le second du na¬ 
ture, arriva ensuite avec le detective 
Andre Lauriot. Cet homme avait la re¬ 
putation d’un agent fort habile, qui con¬ 
naissait les mauvaises places de la Nou- 
veJle-Orleans. Le detective se prononca: 

Pour moi, votre ennemi est le docteur 
Rivard. Je vais le surveiller lour et 
nuit, puis je vous donnerai des nouvel- y 
las”. 


Cabrera, le t'ameux pirate echappc- du 
Zephyr par la trahison du pilote Pha- 
.neuf, avait nage .lusqu’a la rive, puis 
avait pa$se. toute la lournee cache dans 
les .ioncs. attendant avec anxiete la nun 
afin de pouvoir se faufiler dans la ville 
sans etre r, econnu Une fois rendu che 2 
un ami. il etait sauf. 


C’est ainsi qu'il entre le soir chez 
Phaneul. "Ou sont mes compagnons. 
iit-i! en buvant un verre? — Au ca- 
chot. Cabrera — Pas moyeri de ie^ tai- 
re evader? — Ils sont enchaines et >ous 
bonne garde. — Alors je pars pour Pau¬ 
se aux pirates, mais pas seul IJ me taut 
Clara Gosford. ma Dien-aim^e”. 


En apprenant de Phaneut que Sir 
Goslord eait avec Clara a I’hotej St- 
Charles. Antonio Cabrera lui eenvit. 
(i Ma chcre Clara, tu dois pie maudire? 
moi un pirate! Mais ?e t aime et je ve\ix 
te revoir. Viens ce soir , Place Lafayette , 
me dire un moi d adieu. Je ne te rever- 
rai plus 'jamais. Antonio ” * ' 


(i;. 
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Consultation theologique " ^ 

La nouvelle loi de reduction et 
de rajustement des dettes dans 
la province de F Alberta 

Un professeur de theologie expose quelques principes generaux sur les droits de l’Etat en 
matiere economique et en meme temps les limites de ces droits.—Expression de quelques 
opinions sur la nouvelle loi consideree du point de vue economique et du point de 

vue social 


La riiesure prise par la nouvelle 
loi de reduction et de rajustement 
<les dettes dans la province de I’Al- 
berta, souleve plusieurs questions 
de droits economique an sujet des- 
quelles TEglise catholique possede 
une doctrine generale tres claire. 

Le bref rappel de cette doctrine, 
pent apporter (le precieuses lumie- 
res aux esprits bien inlentionries, 
qui cherchent avant tout, la justice 
et Tequite. 

PRINCIPES. 

1, L’Eglise a ton jours reconnu 
an pouvoir civil, coniine une attri¬ 
bution inherente. a ses .fonclions, le 
droit de legiferer en matiere econo¬ 
mique, soit en general, soit en parti- 
culier pour ce qui concerne les 
contrats d’qrdre economique, leurs 
condition's de validite oil de liceite, 
les solennites ou fornialites requi- 
scs. les conditions de paiement, mo¬ 
des ^extinction des dbligatiohs, e>f- 
fets juridiques de ces contrats etc. 

2. Jusqu’a la publication du nou¬ 
veau Lode de Droit caiionique 1918 
les contrats concernant les biens 
ecclesiastiques ctaient regis par le 
Droit Romp in, assimilc par TEglise 
dans sa Jurisprudence. 
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Mai’s on vertu du Nouveau Code 
(Canon 1529), a moins de disposi¬ 
tions contraircs expresses du Droit 
Canon, e’est le Droit civil do cha- 
que pays qifil faut suivre pour les 
contrats concernant les biens cccle- 
siastiques. 

Dc sorte quo, cm vertu de cc Can¬ 
on 1529, Tautorite legislative <l|i 
TEglise, non seulemcntTeconnait au 
pouvoir civil, le droit de legiferer 
en matiere economique; mais en¬ 
core, Ini communique en quelque 
sorte, son propre pouvoir de re- 
glementer les contrats concernant 
les biens ecclesiastiques. 

II y a la une veritable communica¬ 
tion de pouvoir; car, par lour na¬ 
ture memo, les biens ecclesiastiques 
comme tels, relevant oxelusivement 
de Tautorite de l’Eglise (privilege 
de Texemption et du For.) 

De cc chef, le caractere obliga- 
toire des ])rescript ions legates au 
sujet de la justice economique, s’e- 
tend aux contrats concernant les 
biens ecclesiastiques. 

3. De ce pouvoir decoulc celui de 
prendre les mesures exceptionnelles 
exigees par des conditions excep¬ 
tion nellos, p.e. en temps de crise 
financiere ou economique. 

De telles mesures peuvent avoir 
el meme caractere obligatoire 
jque- les prescriptions de 1’ordre 
| normal. Cost a la meme autorite 
•qu’il appartient de pourvoir a la 
|regie et aux exceptions; et don|c, 
aux conditions exceptionnellesj 
| comme aux conditions norm ales. 

I Conscqueminent, des mesures ex- 
jceptionneljes legitimes, prises par 
}le pouvoir civil an sujet do contrats 
jd’ordre economique, s’appliqucnt 
I par le fait meme, aux contrats con- 
I corn ant les biens ecclesiastiques 
aux- tonnes du meme ’Gtinpn 1529. 


LIMITES. 

Une loi liumaine 11 ’cst pas juste, 
par le soul fait qu’elle existe. Le 
pouvoir qui l’a edjetee, n’est, de 
lui-meme, 11 i la source ni la mesure 
du droit el de la justice. 

Au-dessus de Unite autorite lui- : 
mhmo~ \l y a rautoritc souverainc 
de. DTeii, de^‘"qui TauToiiftf humainc 
quelle qu'etle soit, tient tout soil 
'pouvoir et toute sa valour. 

Au-dessus de Unites les lois hu- 
maines, it y a le Droit divin, et les 
principes du Droit naturel quo le 
Createur a, pour ainsi dire, inscrit 
au plus in time de la nature hu- 
maine, comme une empreinte de sa 
souveraine autorite. 

('.’est la precisemcnt. ce qui con- 
si itue la grandeur de toute autorite 
creee et de Tobeissance qui lui est 
due. ^ 

Ni le talent, ni la superiorile in- 
lellecluelks ni lavsuperiorite mora¬ 
le elle-meme, ni a plus forte raison, 
Ids ri^hesses on la force 11 c dohnent 
le droit de commander a des vo- 
lontcs libres, a des consciences bu- 
111 nines, 

L 

- - - - 



Do par sa nature, une volonte li- 
bre, une conscience humainc, en 
vaut une autre; en droit, et par rap¬ 
port les lines aux an tres, toutes les 
volontes libres. toutes les conscien¬ 
ces humaincs sont sur le meme pied 
d’egalite. 

Sans doute, un groupe de volon- 
tes libres peuvent bien s’organiser 
en collectivite libre, ol se donner 
un chef pour Jos commander. L’au- 
lorile de ce chef provienl de cette 
convention de volontes libres; c’esl 
un droit oonventionnel, on quelque 
sorte subordonne a la volonte d’o- 
beir de la collectivity nee des vo^ 
lontes libres et de lour libre con¬ 
vention; ce n’est pas une autorite 
de droit proprement dit. 

Pour constituer les consciences 
humaincs on hierarchic d’autorite 
et d’obeissanee; de droit de com¬ 
mander el de devoir d’obeir, it faut 
un principe qui les depasse infini- 
ment, et qui puisse les atteindre au 
plus intime de leur libertc; il faut 
le Droit Souverain, source unique 
infinie et transdendante de tout 
droit et de: tout devoir. 

Et, de meme que toutes les for¬ 
mes de I'humanite sont tributaires 
de la nature humaine comme de 
leur source commune; ainsi, toutes 
les formes du droit, sont tributaires 
du Droit Souverain, comme de leur 
source unique et transcendante. 

Ces formes du droit, dans leurs 
grandes lignes, peuvent se reduire 
aux, suivantes, scion les differents 
points de vue: 

1. Droit social, familial, indivi- 

dueJ; La societe comprend divers 
organismes generaux qui consti- 
tuent 1111 c hierarchic necessaire phil¬ 
tre l’individu et la souverainete po¬ 
litique: institutions, professions, 

corporations, associations etc. 

R Lhacun dc cfes iorganismes doit 
normalemenf posseder un droit pro- 
pre: droit constitutionncl, profes¬ 
sion nel, eorporatif, etc. 

2. Droit moral rCligieux, politi¬ 
que, judiciaire, economique, etc., 
^clqn son objet. • 

X Dans chaciinV tfe ces grandes 
divisions, on pent xlrs-tinguer le 
droit constitutionncl ou fondamen- 
tai, inlangible, si non on vertu d’une 
autorite extraordinaire; le droit le¬ 
gislate, administrate; judiciaire, 
etc., pourvoyant, chacun dans sa 
sphere, au bien commun, dans les 
limites du Droit constitutionncl. 

Dans ces memos limites du Droit 
constitutionncl, peuvent prendre 
naissance et s’enraciner des facons 
habituelles d’agir qui se transfor- 
ment en Droit coutumier. . . . 

Ceci pose, il est clair que toute 
loi est nccessairement tributaire du 
Droit Souverain, et, d’une maniere 
plus immediate, d’une forme deri- 
vee de ce Droit..Et cela, par la vo¬ 
lonte humaine, individuelle 011 col¬ 
lective. 

Un pouvoir constitue, une societe 
et meme un groupement aussi 11 ni- 
versel que l’on,voudra de toutes les 
societes humaincs, peuvent bien 
ignorer le Droit divin, ou pretendre 
pouvoir s’en passer; ils peuvent 
bien, a la majorite des voix, prendre 
des mesures, fairc des pactes ou des 
conventions, edicter des sanctions 
etc., tout cela revient en definitive 
a un jeu de bascule, d’equilibre in¬ 
stable des interets ou des ambitions. 

An moindre choc de ces interets 
011 ambitions, tout cet edifice pent 
crouler comme un chateau de car¬ 
tes; precisemcnt parce qu’il ne s’ap- 
puie pas sur 1’unique fondement 
inebranlable, le Droit eternel qui 
seul, est assez vaste et assez haut 
place pour que chlieun y trouve da 
paix dans la justice. 

A la verite. le m.clier de legisla- 
teur n’evSt pas facile, et le suffrage 
universel no domie pas la compe¬ 
tence en la matiere. 

Mais tout le monde sail: que fairo 
ties lois e’est travailler on archi¬ 
tect e a led if ice social et qn’iin edi¬ 
fice ne saurait se tenir debout, s'il 
jne repose sur de profondes assises. 

I L’ordre economique est soiunis a 
cette loi fondamentale des assises 
sociales et morales de toute verita¬ 
ble societe. Et les mesures d’excep- 
tion elles-memes ne peuvent sV 
soustraire:. Si exception nolle, et 
provisoire quo puisse etre line me* * 
sure exigee par les cireonstances, 
elle doit, comme la loi-memei, pour- 
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Aberhart n’est pas 
optimiste 

11 prevoit la fin prochaine de 
son systeme du credit social 


LES RAISONS 


puyer sur les bases de ce bien coin- 
mun. 

Et nous arrivons ainsi a notre 
loi Alliertailie. 

APPLICATION. 

Il ne; saurait etre question de faire 
un traite de droit social ni meme de 
simple droit economique a propos 
d’un simple ajustement de dettes, 
juge necessaire en Toccurence, par 
la Legislature d’une Province de la 
Confederation. Quelques breves re- 
marques suffiront ])our mol Ire les 
choses au point. 

Cette loi pent elre consideree 
d’un double point de vue: economi¬ 
que et social. 

(A) Du poiiit de vue economique. 

Son but maniTeste, comme du reste 
son litre meme rindique, est de 
regler d’autorite, une situation par- 
ticuliere, consecutive a la crise- fi¬ 
nanciere qui peso grave men! sur 
lout le pays. 

Il n’y est question ni de reviser 
les principes de l’ordre- economi¬ 
que actuel; ni d’orienter cet ordre 
vers un nouvel etat de choses; ni 
meme d’etablir un “modus viven- 
di” destine a survivre aux condi¬ 
tions de la crise aeluelle. 

Qu’un debiteur individuel, incapa¬ 
ble de rencontrer ses obligations, 
dans leur totaliIe, declare banque- 
route, s’entende avec ses creanciers 
pour lour rembourse!* leur du. p.e., 

^iux conditions edictees par la loi 
en question: personne n’y trouve- 
ait a redire; les creanciers et le 
debiteur pourront y trouver leur 
compte dans une situation dont les 
uns et les aulres out a subir les con¬ 
sequences. 

Que cette situation soit, en fait, 
cello d’un grand nombre de contrats 
d’emprunt dans une province: elle 
cree par le fait meme, un etat dc 
choses qui affecte 1’ordre public 
ou le bien commun. qui rcleve du 
pouvoir legislatif. 

En definitive, il ne s’agit, dans 
l’especc, que d’tiiie banqueroute col¬ 
lective. imposee b[ reglementee par 
le pouvoir legislatif, en raison des 
cireonstances dues a une grave cri¬ 
se financiere et economique. 

Si, par cette mesure, le pbitvoir 
public so substituail aux contrac- 
thnts (debiteurs et creanciers> r on 
pourrait y voir une tentative de. 
dictature economique et sociauste, 
qui, dans l’etat de choses actuel, 
ppiirrait deveriir tres dangereuse, 
au inoins a litre Me precedent; 

Mais il n’est pas question de cela 
dans roccurencOr Peut-etre un le- 
giste competent double d'un finan¬ 
cier d’experienrcV pourrait-il discu- 
ter I’opporlunite^ou relficacite pra- 
tijque de tel 011 tel point de dt'taiil; 
mais le principe resterait sauf. 

(B) Du point de vue social. 

Sous cc rapport, la question chan¬ 
ge totalcment d’aspeet. Il est mani- 
feste, en effet, qiTun Pnrlenient Pro¬ 
vincial, ne pentdegiferer que pout^\ police municipale puisse suffire a 
ses sujets et dans les limites de lit maintenir 1’orMrc si des bagarre« 


Information generale 






Province.* 

Or, dans respire, les creanciers 
individuels oti ^ollcctifs (societes 
ou Compagnies dc credit, de prets, 
d’hypotheques .* 01 , 0 .) peuvent se 
trouver en dehors des limites de la 
province, ct done on dehors de 
l’autorite du pouvoir legislatif et 
administrate de la province. 

Il y a plus: les compagnies de 
credit, de pret etc., out un siege so¬ 
cial qui contrqle leurs operations, 
les conditions des contrats de prets 
ou autres, ainsi que les responsa- 
bilites de quelque importance; ci¬ 
tes peuvent avoir une charte fede¬ 
rate etc., enfin, dans lc contrat d’em¬ 
prunt, ce n’est pas remprunteur, 
mais le preteur qui dicte les condi¬ 
tions, exige les garanties etc., l’em- 
prunteur accepte ou refuse les con¬ 
ditions, mais ce n’est pas lui qui 
les pose. En tous cas, le contrat 
d’emprunt n’est pas Turnon de deux 
interets identiques; mais bien plu- 
tot Turnon de demx interets diffe¬ 
rents et meme contraires. ceux du 
preteur etant d’elever lo taux du 
pret et ceux do Temprunteur de 
les faire baisser le plus possible. 

Dans ces conjunctures, il est ma¬ 
nifesto qu’iine! loi pretendant attein¬ 
dre et reglementer des Compagnies 
ou des creanciers en dehors de la 
province, est line loi “extra vires”. 

La consequence la plus imme¬ 
diate de cettcj loi, e’est de ^soule- 
ver les protestations des creanciers 
interetsses, quij tout naturellqment, 
vont recouriHp Tautorite feeler ale, 
pour revendiquer leurs droits; le 
maintien integral de leurs contrats, 
a moins d’une| entente bilaterale. 

Tout cela prut susciter diKdan- 
gereux conflits. Inutile (Ti^sister 
sur ce point qpi saute aux yeux. 

Mais il y a d’autres consequences 
a prevoir pourjun avenir imminent: 

Aucune compagnie de prets ou de 
credil, etrangere a l’Alberta. ne con- 
sentira desormais, a preter dans 
cette province, alors qu’elle peut 
trouver aiHeiirs des placements plus 
avantageux pour elle. 

Et les Compagnies de pret depen¬ 
dant de I’Alberta, # chercheront tout 
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voir au bien commun et done s’ap- naturellement k faire leurs place- 


CORONATI0N, Alberta. — Le 
Premier Ministre de I’Alberta, Wil- 
liam Aberhart, a declare ici, que 
l’experience des “certificats de 
prosperite” dc* son gouveniemcnt 
n’avait remportc qu’un succes par¬ 
cel et a avert i que son gouverne- 
ment sera it probablement dans 
Tobligation d’abandonner l’ideei (les 
“dividendes de Credit Social.” 

Le Premier Ministre a declare que 
la premiere emission des cert if i- 
cats de: prosperite, en aout dernier, 
n’avait pas remporte tout le suc- 
ces espere parce qu’un certain nom¬ 
bre de ceux qui devaient appuyer 
l’experience: out refuse d’accepter 
les certificats qui avaient deja ete 
acceptes par les marchands. 

“Si lc peuple, a declare Aber¬ 
hart, ne coppere pas mieux que co¬ 
la pour l’appliealion du principe 
du dividende, il esl possible que 
d’ici six mois et peut-etre dans trois 
mis, je sois oblige de lever les bras 
au ciel et dire: “Je no puis rien 
faire pour vous. Faites appel a 
votre propre credit.” 


Les ministres seraient 

partiellement pa yes 

avec des assignats 


EDMONTON. — Le gouvernement 
Aberhart envisage la possibilite de 
trouver une autre maniere: pour e* 
couler ses assignats et va jusqu’a 
suggerer que les divers ministres 
du cabinet ainsi que les employes 
des services administrates de TAl¬ 
berta resolvent une partie de leur 
salaire on assignats de prosperite. 

Une circulairc du departement 
du Tresor ^ etc expedite aux chefs 
dc departemepts leur demandant de 
faire une propagaiule aupres de 
leurs employes dans ce bill. 


Le chomage des celibataires 

CALGARY.— Le probleme du 
chomage cles celibataires prend de 
plus en plus’ (l’ampleair dans la ville 
de Calgary. Le maire Davison vient 
de domander le concours du gou- 
vcrncment lilbertain pour le; resou- 
dre. Il y aurait presentement 2,000 
chomours celibataires a Calgary. 


eclataientU 


La Ceceeffe du Manitoba 


PORTAGE-LA-PRAIRIE. — Une 
conference provincial t\& la Co¬ 
operative Commonwealth Federa¬ 
tion a interdit aux sept deputes de 
ce parti a TAssemblee legislative 
manitobaine, de s’allier a un grou¬ 
pe politique quel qu’il puisse etre. 


M. Bennett a Melbourne 


MELBOURNE.— La ville de Mel- 
bourne, Australia, a rccu officielle- 
ment l’ancien premier ministre du 
Canada, M. Bennett. Il v a eu ban¬ 
quet auquel ont assiste les represen- 
tants des gouve:rnements. 


ments en dehors de la province, si 
olios y trouvent dies aussi des con¬ 
ditions plus avantageuses. 

A supposer que ces Compagnies 
soient forcees de garder leurs ca- 
pitaux dans la province et d’y 
faire leurs placements, ;i des condi¬ 
tions infericures a celles des Com¬ 
pagnies etrangeres a la Province, 
elles se trouveront bientot acculees 
a la faillile. 

Par ces mesures unilaterales, la 
loi on question, conduit la province 
a l’isolement economique, au moins 
pour ce qui concerne les interets 
drives, el, dans la meme mesure, 
paralyse sop lnouvement economi¬ 
que, 

Pdur obvier a une faillite immi- 
nente, de ce cote, le gouvernement 
de l’Alberta, s’il s’obstine dans le 
inaintieh de sa loi, se trouvera re- 
duit a absorber les interets prives 
(laps une dictature economique a- 
bdiUissant directement a une dicta¬ 
ture sociale, e’est-a-dire, pratique¬ 
rn ent a un regime socialiste. 

Or, dans le desarroi des idecs po- 
litiques, sociales, morales et reli- 
gieuses oii s’agitent presentement 
nos provinces de 1’Ouest, un regime 
socialiste verserait facileiment dans 
le communisme. e’est-a-dire, dans 
l’organisation sociale du renverse- 
ment de l’ordre social lui-memei. • 
k (La Survivance.) 


Cette alliance est approuvee 

WINNIPEG.— La Ligue- du Cre¬ 
dit social du Manitoba a approuve, 
Talliance projetee de cinq depu¬ 
tes du credit social avec le gouver- 
nement liberal-progressiste Brac¬ 
ken. 


SIR MARLER 

WASHINGTON.- Sir Herbert 
Mailer, le nouveau ministre du 
Canada a Washington, vient de 
prendre son poste. Le ministre a re¬ 
fuse de donner son opinion sur le 
projet de canalisation du Saint-Lau¬ 
rent en disant qu’il n’est pas auto- 
rise a traiter de cette question. 


INVASION 

TORONTO. — Au cas d’une guer¬ 
re entre le Japon et les Etats-Unis, 
la cote (iu Pacifique serait envahie 
et deviendrait une seconde Belgi¬ 
que, au dire de M. F. II. Underhill, 
professeur d’histoire a l’Universite 
de Toronto. 11 a aioute qu’il n’v au¬ 
rait que cette guerre a creer njri 
danger d’invasion pour lc Canada. 


DES AVIONS DE GUERRE 


OTTAWA. — La force aerienne 
royale canadienne a regu deux des 
sept avions de guerre achetes en 
Angleterre. ail prix de $64,890, cha¬ 
cun. Ce sera une depense totale de 
plus de $500,000. 

Ces aeroplanes, nouveau type, 
peuvent faire du 175 milles a l’hcu- 
re. En plus de ces •machines de 
bombardement, dix autres aero¬ 
planes, au cout de $6,000 chacun, 
seront localises a la flottei du Lac 
Erie, pour l’entrainemcnt. 


Tanner, quatre eurent une* mort vio¬ 
lent e. 2,678 sujets ont demande 
d’entrer dans la police au cours de 
l’annee et 246 ont ete engages. 

Ue rapport declare qu’on a etiuli6 
l’elablissement a Ottawa d’un labo- 
ratoire de recherches techniques 
pour enquetes criminelles. 

En plus de voir a 1’observance des 
lois federates dans toutes les pro¬ 
vinces, la police mont6e agit comme 
police provinciate cn Alberta, en 
Saskatchewan au Manitoba, au 
Nouveau-Brunswick, en Nouvelle- 
Ecosse ct clans Tile du Prince-Ed- 
ouard. En general, la police ne fait 
la surveillance des municipalit^s 
qu’a la demande du procureur ge¬ 
neral des provinces et encore faut- 
il que ces villes aient des popula¬ 
tions d’au moins 5,000 antes. 


COLLABORATION DES 
QUATRE PUISSANCES 


ROME.— M. Mussolini desire de¬ 
pths Iongtemps -etablir, dans l’in- 
teret de la paix une etroite colla¬ 
boration entre J’AMemagne, la Fran¬ 
ce, la Crande-Bretagne et 1’Italie. 
Toutefois on reconnait que Tallian¬ 
ce franco-soviptique copslitiie un 
obstacle. Mais il pataif que Tttaliei 
espere obtenir du gouvernement de 
la Grande-Bretagne, en soulignant 
qu’une alliance italo-allemande est 
possible, une Cessation de Tappro- 
bation tactite qu’il accorde a Tal¬ 
lin nce frailc-o—sovietiquev 


Centre pour la police 
du pays 

Projet de la police montee. 
Rapport du general MacBrien 

LE PERSONNEL 


L'esprit de parti a Woonsocket 

WOONSOCKET, Rhodc-Island. — 
Les gens de Woonsocket ont une 
conception toule particuliere de la 
politique. Les republicains ont tenn 
line convention pour choisir leur 
candidat a la mairie et ils out jete 
leur devolu sur M. Felix-A Toupin, 
maire sortant de charge^ qui fut 
toute sa vie un ardent democrate. 
Par contre, les democrates ont 
choisi M. Joseph Prntte, un re- 
publicain en vue, pour faire la Int- 
te a M .Toupin. 


OTTAWA. — La police montee 
projette l’etablissement d’un centre 
national d’enirainement pour tou¬ 
tes les forces policieres du Canada, 
declare Sir James MacBrien, com- 
missaire de la police, dans son rap¬ 
port annuel pour l’annee financie¬ 
re 1935-1936. Ce rapport, qui vient 
d’etre public, rapporte une an nee 
active et prosp&re. Le centre d’en 


On craint qu’il ne se produise de-s 
'desordros: M. Davison doute que la^ trainement .ite R-egina a ete occupe. 

toute l’annee a former de nouvelles 
rccruesret ^ donner des .cours de 
perfectionnemejit pour les agents et 
les officiers deja engages dans le 
service. 

“(Test avec quelque regret, note 
le rapport, que je suis oblige de dire 
qu’il n’a pas ete possible d’etablir 
un centre national d’entrainement 
la (a Regina) auquel auraient acces 
toutes les forces policieres du pays. 
La raison en est qu’il v manque des 
immeubles et des accessoires. Ce- 
pendant, on a debate et le but ulti¬ 
ma n’est pas perdu de vue”. 

La pression exercec sur les quar¬ 
ters generaux u’a pas ete aussi in¬ 
tense que pendant les annees prece- 
dentes ct il a ete possible d’inaugu- 
rer cles mesures de progres qui com¬ 
mence a porter des fruits. 


2,717 HOMMES 

Le 31 mars dernier, la police 
montee comprenait 90 officiers, 
2.274 officiers non-commissionnes 
ou agents, 136 agents speciaux et 
217 mombres de la section marinie- 
rc, ce qui fait un total de 2,717. C’est 
144 de plus que Tannee precedente. 
Des 11 membres decodes durant 


La lutte contre 
le communisme 

a Tetranger 

" ^ ■’ \* ■'.*/;‘ f , r - ’} 

Les communistes, declares 

traitres a la patrie^ au Paraguay 

On mandc d’Assomptioh quo le 
president Franco a signe lin decrM 
declarant les communistes traitres 
ii la patrie et inlerdisanl toute pro- 
paganric inarxiste. :: 

LA LLTTERATURE COM Sill N1STE 

SERA DETRUITE EN/GRECE 

Une information d’Athenes a 1 - 
nonce que, pour rendre plus efii- 
cace la lutte contre Je communisme. 
et en dehors des mesures policieres 
le gouvernement grec a promulgue 
un decrel-loi pour combaltre : les 
agissements subversifs. 

Un nouveau decrct-loi prevoit de 
lourdes penalites contre ceux qui, 
par ecrit, i>ar discours 011 par tout 
autre moven direct ou indirect, par¬ 
ticipant a la diffusion, A la propa¬ 
ganda ou a Tapplication d’i(16es,ou 
de theories tendant au renverse- 
ment de Tordre social etabli dans le 
pays. 

Un delai est assign6 a ceux qui 1 
detiennent de la litterature coinmu- 
niste pour etre remise a Tautorite 
policiere, qui procedera ^ la des¬ 
truction des imprimes condamnes. 

On approuve ouvertement dans 
tous les milieux ces mesures ri- 
gourcuses, le communisme. meiia- 
$ant d’etrangler la conscience ria- 
tionale et de denaturer-le (yiraet^re- 
hellenique. 


Le parlement sera interdit 
aux 


rouges 


LES! COMMUNISTES NE POURRONT PLUS STNTRO- 
DUIRE DANS LES GALERIES DE LA LEGISLATURE 


GALE RIE DE LA PRESSE, Quc- 
bcc. — Toutes les issues du parle- 
nient seront gardees a l’avenir pour 
empechir les communistes de s’in- 
troduirei jusque dans les galeries de 
TAssemblee Legislative afin d’y dis- 
tribuer leur litterature subversive. 
C’est ce qu’a declare, du parquet 
do la Chambre lc premier ministre, 
afin d’eviter la repetition de l’inci- 
dent deplorable, alors que Ton trou- 
va dans les galeries reservees au 
public de veritables monceaux tie 
circulaires bolchevistes. De plus, 
comme procureur general, le chef 
du gouvernement sevira avec la 
derniere vigueur contre les person- 
nes sur qui la Surete mettra le grap- 


|> ill. ’ 1 

“On attire, dit M. Duplessis, moa 
attention sur le fait que de la liL 
terature communiste avail ete dis-* 
tribuee dans le Parlement. Nous 
connaissons les activites de certai- 
nes personnes qui so pretendent, leS 
defenseurs du peuple. Ces person-* 
nes veulent implanter chez nous 
des theories que le gouvernement 
lie permettra pas. C’est le devoir do 
tons les gouverncments, celui d’Ot- 
tawa et des autres provinces, com* 
me celui de Quebec, d’adopter lbs 
mesures les plus energiques pour 
enrpeeher de faire de notre pro¬ 
vince le theatre d ? abus qui se com- 
mettent dans d’autres pays. 





























































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 octobre 1936 


SUR LA FERME 


Creations cPorges nouvelles 


L’appgrilion des orgos a harbe 
lisse, (lovoloppecs par les hybrid is¬ 
les canadiens pour les sols Cana¬ 
dians, a etc accueillie avec enthou- 
siasnio par les cultivaleurs qui y 
voieni un progres signalc dan& l’a- 
melioral ion de forgo, niais le pro- 
b.'emo de la qualile du mall reste en¬ 
core a resoudre. Presque tonic- la re- 
colic d’orge du Canada csl employee 
pour 1’alimenlat ion du betail, e| les 
rarities a harhe lis.se plaisent au- 
1 ant aux cultivaleurs qu’aux nour- 
risseurs, mais il y a ccpendant line 
proportion de dix pour cent des ur¬ 
ges qui est utilisec pour le nialfagc, 
L*apparition des urges a harbe lisse 
a cause tonic une revolution dans 
les labriques de mall, car les mal- 
lemrs canadiens sonl habitues a se 
sorvir (Gorge du type de Mandchou- 
rie, c‘| lours machines soul reglees 
pour I-* Irailement de cel to espece 
d’org' 1 . Aux Etats-Unis les malteurs 
on! ; n sans grande difficulty s’habi- 
luer an Irailement des varietes a 
harbe lis$(\ niais les malteurs cana¬ 
diens no voient pas encore les va¬ 
rietes nouvelles d’un bon oeil. 

Sans donle. les interets du nour- 
risseur liierilent d’etre consideres 
en premier lieu, car le commerce du 
malt est limile, -niais il est important 
egn lenient que ce commerce soil 
salisfail, pour resoudre le proble- 
inc, dil 1c Dr. J. L>. Harrington, 
Professcur do grande culture a l’U- 
niversilc dc Saskatchewan, il lan¬ 
drail creer de nouvelles varietes 
possedant Ions les caracteres fa- 
vorables dt‘s varietes actuelles a 
harhe lisse ct en outre, tres bonnes 
pour le maltage. Or la nature sup¬ 
pose, semble-t-il, a la combinaison 
de burbes lisses ct de bath's sfr-’e s. 
(L’oii sait (pic les hallos pin rrn >( s 
ten dent a assurer une germinal on 
uniforme, une quantite minin'uni 
de moisissure et une bonne aj pa- 
rence). 

Dans les efforts tentes pour ob- 
lenir la combination desiree, d u\ 
tres bonnes recoltes d’orges hvbri- 


ides out ele produiles’a ITniversile 
cle Saskatchewan pendant fhiver de 
jJ 935-36. Il a ele prodtiil an total 
i J25,000 graines dc deuxieme gene¬ 
ration hybride, de six croisemenls 
differents. G’-ext la <|(‘ b< nneouj) la 
plus nombreuso collection du genre 
qui ail ole jiroduile soils vorre an 
Canada. Une recolte a ele murie t\\ 
deeembre, I’aulre en avril. An 
prill temps de 1-930, ces g: nines on I 
ete semoes et cinq milh <le pinnies 
qui s’niinoncaient le mieux sont e- 
prouvecs aclHellenient pour'" la de¬ 
termination de la compaeile dc; 
hallos dans U lalroratoiro d’hybri- 
dalion des ccroales a PUniversile. 
La progeniture (h's 2.ODD meilleuros 
de ces graines s(*ra mullinlioe dans 
la pepinierc du Nord, (‘I la les meil- 
leuros jvlantes xeronl encore ehoi- 
sies. Ce proredr dc seleclion doil 
jetre continue plusiours amices. 
(Douze aimers est le temps ucces- 
saire pour qu'im croisement nou¬ 
veau devienne une proposition 


leomim-ciale on I re les mains du eul- 
'livai(iir). Pendant I’hivcr de 1930 
37 on fora line elude soigncu.se de la 
1 ram*mission liereditaire de f’adhe- 
! pence des ba-llcs par rappori a l’.etat 
j lisse (he barlu s, el les ivsidlals 
serviiont de -guide pour les Iravanx 
jde selection dc 1937. 

Dil croit, di| |<* Dr 1 laridnglon, 

| qu(‘ des varietes a J>arbc lisse d’un 
fgpos rapport el de Ires bonne quali- 
,lc pour lc mallagc, feronl lem* ap- 

• pavilion pendant les irois on qua 

1 rc aiinors (pii vont siiivrc, a la snilc 

• de ces Iravanx d‘hvbridalion el des 
anlres rechorches sur 1’amelioralion 
jde l’o r ge dans 1’Ouest du Canada. 

Ion atlcudanl. les cullivalours qui 
IdesironJ avoir de 'bonnes orgos a be- 
ilail oi: pour la vonle onl h* clioix 
^])armi un certain noinbre dc tres 
bonnes varicles a barbo liss(‘, (d les 
maH( urs canadiens offriront pro- 
liablcmciil dos i)i‘i.m‘s snffisammenl 
g’nereices j>oi:r l’orgc O..C. 21 pour 
'cncorragcr les cullivalcurs des re¬ 
gions humides du Nord a conlinucr 
1 a culliver cette variele. 



Les cours Baudin 


LE << PULLORUM ,> 

I«E(il \ A. l.c la bora l oi re des 
maladies des aniinaux de !’l niver- 
site de la Saskatchewan a examine 
des echanlillons de sang de 120,000 
volailles, en 1935, a recu 150,000 
nouveaux echanl illons ccl aulonrne, 
eh vuc de coniballre de plus en plus 
relic matadie des volailles, lc 
••Pullorum” qui a cause dc gran- 
dcs perles mix avicult’curs. 


LE CREDIT EN FRANCE 

La Banque de France — Les perles des banques d’affaires 
pendant la guerre — La guerre 1914 et le credit — L’arrivee 
des socialistes au pouvoir et les greves de juin ont ag 
grave la thesaurisation 


Les exportations de ble 


REGINA.- En aout dernier, les 
exportations de hie canadien 
cht *ui dc; 21,157.208 minols et de 
50b 000 Illinois dc moins quo cellos 
do fan dernier, niais la valour ‘e 
ces exportations represent c- §20,- 
853,825 et §3,000,000 de plus quo 
Pan dernier. Les exportations dc 
ble, en aout 1935. furent de 1.098,- 
284 minols, evaluees a §17,003,968, 
avec une valeur moyenne de 81,1 
sous par boisseau, niais en aoiil 
1930. la valeur nioyemu du bois- 
scru; fill de 98.4 sous. 

Duranl les premiers cinq mois dc 
la jiresente an nee, les exportations 
de ble furent de 100 722.088 minols. 
evaluees a *89,184,044 compare a 
54,308,235 minots a §44,335,187, 
pour la menie periode, Pan dernier. 

Durant les douze mois finissant 
en aout, les exportations de ble 


I s’eleverent a 231 478,634 minols 
jd’uiu valeur de §1.93,426,472*, contre 
151,3634,519 minols a *123.163,230, 
pour les douze mois precedents. 


LE BEURRE 

REGINA. En Saskatchewan, 
pour septembre dernier, la fabri¬ 
cation du heurre s’rsl elevee a 
2,803 859 livres de bonne qualile. 

PAS DE CORNES 


REGINA. A partir du premier 
mai 1937, les acheteurs de bestiaux 
donneront §1.00 de moins par tete 
an betail eneorne pesant 400 livres 
on plus, en vie. Avis aux interesses 
qui ne pourront se plaindre de n’a- 
voir pas cu le temps (Pecorner Icnr 
betail. 


LES CANADIENS ET LEURS INDUSTRIES . . . . ET LEIJR BANQUE 



AU PREMIER RANG DU COMMERCE INTERNATIONAL CANADIEN 

• L’INDUSTRIE TOURISTIQUE • 


Un actif national digne des soins les plus intelligents, 
e’est i’indusrrie du tourisme, qui a rapporre au Canada 
1 an dernier, $202,000,000 et lui rapporcera, estime-t-on, 
au moins $250,000,000 cette annee. Dans notre commerce 
international, le tourisme se range maintenant, quant a 
sa valeur monetaire, au premier rang de nos exportations, 
sans meme excepter des produits aussi importants que 
notre ble et notre papier-journal. 

Mais le tourisme comporte d autres avantages que le 
revenu en argent qu’il procure: 

• il favorise les echanges d’idees entre voisins, l’entente 
et la cooperation, la tolerance et le bon vouloir sur le 
plan international; 

• il accelere l’amelioration des services de chemin de fer, 
de navigation fluviale et deviation, des routes automo¬ 
biles et de l’hotellerie; 

• il suscite I’imetet en faveur des produits canadiens et 
procure aux capitaux des occasions de s’employer. 

Grace a ses bureaux a l’etranger et a plus de 500 succur- 
sales reparties dans tout le Canada, la Banque de Montreal 
contribue dans une large mesure a servir l'industrie tou- 
ristique. Ses bureaux a l’etranger et au Canada sont des 
centres ou d’innombrables touristes vont chercher des ren- 
seignements et des conseils. Ces bureaux n’accordent pas 
seulement l’hospitalite financiere qui facilite les echanges 


et les transferts d’argent, mais ils contribuent de miile 
autres fa^ons a rendre aux touristes leur sejour agreable, 
fructueux et confortable. 

Des milliers de clients de la Banque de Montreal font 
affaires avec les touristes etrangers — hotels, compagnies 
de transport, posies de service, magasins, etc. — et ils 
trouvent, eux aussi, a la Banque de Montreal, le genre 
de service qui leur convient. 


Extrait du discours du Directeur-General a Tassem- 
blee annuelle des actionnaires de la Banque, en 1935: 

"Le Canada possede des services de chemin de fer et 
d'hotellerie insurpasses pour attirer les touristes pendant 
toute l'annee et, d'annee en annee, avec l'amelioration 
et la multiplication de nos routes automobiles, on verra 
de plus en plus d'autos americaines au Canada. 

"Les Iignes de chemin de fer et de navigation, les agen- 
ces de tourisme et les journaux ont fort contribue a deve- 
lopper cette importante industrie dans 1'interet general. 

"Les hotels, maisons de pension et camps pour touristes a 
•la campagne se rendent comptc peu ii peu de la necessity 
pour eux d'ameliorer leurs installations et leur service. 

"Si 1'on acCueille cordialement les touristes, qu’on leur 
donne du conforc et qu'on les traice avec courtoisie et 
justice, leur nombre augmentera chaque annee." 


les 

los 


L’industrie porcine 

OTTAWA. I.e noinbre des pores 
u migmonto do 33 pour rout, il osl 
pasxr dp 3,379.700 a LI 59.700. 

Stir Ips fermps caimdionnys 
ehovaux, h*s bolt's a comes ol 
mqiitons out un pou dimimic. 

En in in dernier, los chovmix 
otaionl au nombre do 2 918,900 com¬ 
pare a 2.931,300. fan 1935. I.os boles 
a cornt *: 8,819.100 ooniro 8,820,600, 
I’amico (loriiioro ot los moulons: 
3,370,000 conln* 3 568 600. 


MOINS DE CULTURE 


OTTAWA. Le nombre d’acres 
on culliirp cellt annov a logerompnl 
MUgmenlo au ManiLdia ot on Alber¬ 
ta, alors qu’il a ctiminue oil Sas- 
katohowan. 


ETUDE DU SOL 


REGINA. — Le laboratoire de 1’e- 
tndc; du sol a etc edabii par la sta¬ 
tion experimentale du Dominion, a 
Swift CiUTonl, sous la presi ience 
du Dr L. Doughty do ITJnrvorsito 
de l’Alborta, assislo de M. M. D. 
Ghopill et W. Stables de; Regina. 


Mangez plus de poisson 


REGINA.- Lt premier ministre 
provincial, M. Patterson a donne 
line enthousiaste adhesion a la cain- 
pagne du Dominion en faveur d’une 
plus grande consoinmatron de pois- 
son. E:i verilc. I’induslrie du pois- 
miii, en Saskatchewan est tres re- 
muncralivo. En 1934, li s cominer- 
canls do poissons ont fail environ 
S'22,000. El la valour lolalo dos pe- 
cherios, on cello province dopassc 
*20,009,1)9(1. 


LE MARCHE 

Les grains 

WINNIPEG, le 26 octobre 
Ble— No 1 Dur 113; No 1 nord cl 
Voie HO 1-2: No 2 nord 109; No 3 
nord 105 3-4; No 4 nord 104 1-1; 
Nos 5 ble ol 1 A.R.W. 100 1-2; No 6 
93 1-2; Fourrage 80 1-2; No 1 Gar¬ 
net 105 3-4; No 2 Garnet 105; No 1 
Durum 128 1-2; No 4 Special 96 

1- 2; No 5 Special 90 1-2; No 6 SpiS 
oia! 86 1-2; Cribluros §11 par tonne. 

Avoincs. — No 2 GW ot Voic 43 
5-8; No 3 GW 40 5-8; Ex. 1 fourrage 
41 5-8; No 1 fourrage 39 5-8; No 2 
fourrage 37 7-8; No 3 fourrage 35 
7-8. 

,Orge. — Maltages: 6-rangeos Ex. 3 
CW 88 1-8; Ex. 3 GW Special 84 1-8; 

2- rangees Ex. 3 CW 80 1-8; Autres: 
No 3 CW et Voie 61 3-8; No 4 CW 
57 7-8; No 5 CW 55 7-8; No (j CW 
53 7-8. 

Lin. No 1 CW el Voie; 163; No 
2 CW 159; No 3 CW 148 No 4 CW 
139. 

Scigle. — No 2 CW 70 3-8. 


Une dos conferences do M. Louis 
Baudin a I’Ecolo dos haiiles etudes 
coinmcri-ialps, do Monlreal ; j port'6 
sur la situation du credit on Eran- 
co. Pour examiner colic situation, lo 
prolessenr osl parli do rppargno, 

(pii osl a la lmso du credit. En Fran¬ 
ce, l'epargne. est l’elTel non d’un po- 
lit groupo mais do ri.umensc ma- 
jorite (ie la population; il y a la un 
grand a vantage du point do vue do 
la repartition dos fortunos, mais un 
certain inconvenient car ces epar- 
gnanIs subisscni des iiifluences de 
Ionics sortes. Mais c’esl eelle epar- 
gno de loute la population qui a 
fait la grandeur de la France au 
point de vue financier. 

M. Baudin a expose lc mccanisiuc 
de la Banque do France jusqii’a ces 
derniers mois ct los modifications 
donl il a ole robjcl: il a fait I’clogo 
de cette institution qui a re ns si a- 
v(.‘C los moyens a sa disposition q 
ipa in ton ir la nionnaio daps los li mi¬ 
tes fixees. 

II a note que los banques de de¬ 
pot ont sagomou.t gore l’argenl a 
Hies con fie, (| quo los banques d’af¬ 
faires out subi do lourdes ported 
pciulani la guerre car dies rinan- 
caicut Pel ranger, notqmmont la Rus- 
sie. Aujoiird’bui ces banques out 
repris leurs relations avec 1*Europe 
centrale. Dans le systeme du cre¬ 
dit francais. M. Baudin sign.ale une 
lacune qunnt a la movepn^ et a la 
polite industrie, au petit et au ino- 
yeii commerce. 

Analysant ensuite Phisloirc con- 
tempo.raine du credit on France, le 
conferencier a dit qu’au debut de 
la guerre rien ivavail etc prepare et 
'qu’on a du prendre dos mesures 
energtques (pii etaient absolument 
necessafres mais qui ont etc desas- 
treuses du point de vue credit: ces 
mesures onl etc d’abord la suspen¬ 
sion des operations a lormes, ol 
coniine coin avail uny repercussion 
generale, on a ctabli lo moratoirc 
general et limile les ret"Tails des de¬ 
pots; ensuite. il a fa!hi recourir a 
l’inflation. 

En par la n.t des cvommienls tout 
recents, M. Baudin a dit quo lors 
des groves dc juin les epargnunts 
ont ele viol Lives une fois do plus, 
dans les accords intervenus; les 
grevistes ont regie avec les palroiys, 
mais dans bien des cas ce n’elaienl 
pas les patrons qui etaient atteints, 
mais les pet ils action ha ires. 

L’avencmont du gou vernepienl 
socialrsle, los occupations d’usino ]tri(*ite-, ele.). 
ont produil la fuite des capilaux cl 
mic augmentation dc la thesaurisa- 
lion; on ihesnurise 1’or cl les mon- 
nnies ct ran gores qui ont atleinl a 
certains moments des taux oxorhi- 
tants. 

Vioici lc resume du coins prepa¬ 
re par M. Baudin: 

*j* ♦$« 

II a ele dil procedenvnienl que la 
puissance de 1’epargue oonstiluait 
la c a raclerrs l ique du m a robe frau- 
yais. Or. oeXle opargiu' est exl-rcme¬ 
in on | /norcelec. l.c capitalisme on, 

I'raiico csl (lomocratiquo. Los epar- 
gnants on| subi depuis 1914 des 
perils incaloulables (inflation, de- 
valuqtion, con version, Lm position s, 
fa i Ilites des Etats etrangers) et 
p.omiunt. d’apres de reccntes eva¬ 
luations, la, fortune lraucaise eta it 
a jieu pres reconstitute en 1934. 

Un ])arcil resullat rep.rAse.nle. des sa- 
c r i f i c (s in o u is, v ol oj i ta i r eme nt c o n - 
sent is. II v a eu, e n Fraivce, non 
pas un miracle, du credit, mais un 
miracle de Lepargne. 

1- LA SITUATfOJf BANCA1RE 


Un nouveau statul vient d’clre 
impose a la Bnmpu* dc France, asscz 
d. iff .ere nl dc cohii qnc lo gou\a‘rnc- 
mcnl avail suggore, le Sonal ayaut 
heumisement apporle a sa redac- 
lion dc nombrciix a in on dements: 
rassemblee gonfralo comprend de- 
sormais la tola life des actionnaires. 


Franceses! garanti par de Tor a 
concurrence do 70.62 pour cent (le 
minimum legal est dh 35 pour cent). 
Deux alortes sc protluisent en mai 
1,93.) Cap res la devaluation beige) 
cl en novembre de la meme annee 
(lors dc la renlrce du parlement). 

En 1936, farrivco. des socialistes 
an pouvoir. siiivie par les occupa¬ 
tions dhisines. determine une fuite 
des capitaux a Tel ranger ot une a- 
gra ya Iron de la 'thesaurisation (60 
milliards do francs ail total on juil- 
1(9). Les nouvoirs publics, (pii en- 
gngenl d('s depenses considcrabh's. 
son! pou Han I obliges dc fairc appol 
a Pe-pargne. Ils vont jiisqu'a creor 
im nouveau dclil: le delit d’alteinte 
au -credited6 la nation, mais les ea- 
pitaux re fuse ni do rentier dans la 


le conseil dc re genre es| forme de I circulation tanl quo des partis hos- 
23, membres ayant voix dclibcrali- ; I ilos delicnnenl 1*, fiuissancc. La 
v(‘. parini ics(picls L2 functionnnires. ! croissaiice dc la thesaurisation est 
cl 9 reprcscnlants tics aetivilcs A- [ fKirallolc au progr.es du socialisme. 
cbnomiquos. L’cpargne no dispose j Les Ihcsaiiriseurs accuinuieilt des 
que do deux voix. La londaneo a | billots do banque (grosses eoupit- 
rolatisation est nelte. jios), dos lingots d’or (*| surtout dos 

| La Banque de France a rendu lo.sjpiAces d’or. Les modvomonls des 
j phis grands services a notre pays, j^ours do cos pieces constituent un 
joom.no gardienne de noire mon- jpr&'cioux baromclrc dc Petal d’es- 


I naie, dispcnsatricc do credit, tresor 
! dc gueyre. ICIIc a memo connu des 
J helices iirroiqti.es. iorsqno lc sous- 
I goiivorm ur. marquis do Ploeuc, a 
' i Usisle an peri 1 do sa vie aux oxi- 
! gen cos dos mombres do la Comniu- 
, no, on 18/1. 

Do lem cole le.s banques do de¬ 
pot out sagemoni gere les foods qui 
icnr efai.ent con lies; la proportion 
de lours cncaisscs cl avoirs aux de¬ 
pots ct co'inptes con rants credi tours 
nc t pm be pas aii-desspus de 14 pour 
cent pend,ini la periode 1928-33. 

Les banquet d’affaires qui ont 
subi de lourdes juries jicndant la 
guerre, car (‘lies financaient PEu- 
ropc centrale el la Bussic, out re- 
nouo depuis 19,1,8 leurs liens avec 
I’etranger. 

Les insulfisances de notre sysle- 
rne bancaire concern^nt le oredil a 
La moyenne et a he petite, industrie, 
au moyen ct au petit commerce. 
Cue I°i d-e 1917 a prevu hi creation 
(fe. societes de caution nuituelie et dc 
banques populaircs. Les premieres, 
foil dees sur un principe de soli- 
d.arite, soul demeurees rarcs; les 
secondcs out jirospere, mais ont ete 
mises en peril par la crise ct elles 
onl du cl re reorganisees par les 
spins dc PEI at (lois de 1934 el 
1930). 

Un moiivcmcnl se dcssinc an. 
pourd’hui, en faveur des organismes 
specialises. D’une pqrt, des insti- 
Uiis dc credit out etc crecs'par los 
banques d’affaires (credit sucrier, 
Banque colonnicre, etc.) et s’occu- 
p.ont cxclusivement des “participa- 
lions” (syn^ical dc jirise ferine oil 
dc gqraiilie). D’autre part ccrtaines 
industries oiR clles-mcmes fonde 
des clahlissement specialises (Uni¬ 
on des Mines. Cio generale d’elcc- 


io 


11ISTOI BE CONTEMPOHA1NK 
DU CHE DIT i:N FRANCE 


E 


Les bestiaux 


PRINCE-ALBERT, lc 26 octobre 
Hecus: 19 beles a cprn.es, 10 veaux 
et 43 pores. Le marebe fut a jieine 
asscz considerable pour •elablir les 
prix. 

Bouvillons de boucherie ‘hne- 
dium” §2.25 ii §2.50; vaehes com¬ 
munes a medium §1.00 a §1.25; tan- 
reaux 0,75c a §1.25; autres bon vil¬ 
lous cl Inures *1.25 a §1.75; veaux 
medium *1.75 a §2.00. Les jiorcs 
slables, bacons §6.75; truies §4.75 
a §5.25. 


BANQUE DE MONTREAL 


FONDEE EN 1817 


SIEGE SOCIAL: MONTRLAL 


Succursalc dc Domremy: E. C. POURBAIX, Gcrnnt 
Succursalc de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gerant 
Succursale de Duck Lake: V, A. BRABANT, Gerant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 

SERVICE DE BANOUE MODERN!: ET EXPERIMENTE .... FRUIT DE 119 ANNEES DE F’UJCTUEUSES OPERATIONS 


LE CHANGE 


Lc dollar aoiericain a Montreal 
1.00; La livre sterling a Montreal 
4.88 7-8; Lc franc a Montreal 4.65; 
Le dollar canadien a New-York 1.00 
1-16; La livre sterling a New-York 
4.88 7-7; Le franc a New-York 4.65 
1-16. 


La Banque dc France est un Lus¬ 
tily t central qui joiiil du niQiiopolc 
dc Pemission des billets. File est a 
la lois banque des banques et ban¬ 
que des particuliers. done concur- 
rente des autres etablisscmeiiLs de 
credit. 

Jusqu’a present elle etail, en prin¬ 
cipe, independante de l’Ftat, mais 
elle lui venait largement en aide, 
De 1914 a 1925, elle lui a avance 
pres, de 40 milliards de francs. Elle 
etait (lirigee par tin gouverneur el 
deux sous-gou.vernonrs nommes par 
deeret et par un conseil de regelice 
designe par rassemblee des 200 plus 
forls actionnaires. 

La plug.art des aclionnaires de 
la Banque de France sont de petits 
|)ort:eurs. Au debut de 19.34, le noin¬ 
bre des posscssetirs d’une ou deux 
actions seulemeni representait 65 
pour cent du total. Parini les 200 
plus forts actionnaires (les'200 fa¬ 
milies) on compte les compagnies 
dc chemins dc fer, les compagnies. 
d’assurance, les societes dc secours 
miitu.ejs, i’Assislance jmblique. La 
Banque n’a, done rien d’une Bastille 
financiere, coniine on Pim.agine 
parfois. 


n 1914, rieVi n’avait etc prevu, 
un c-.nprqnl vena it d’etre cm is, il 
I a 1.1 ill recourir a un moratoirc ge¬ 
neral pour eviter reffondremeni du 
maLeltC* Puis ce fill I’inflation. in¬ 
evitable pendant les hostilites, mais 
qui se poursuit ajires 1924 pour des 
moli.fs p.oli-tiques. Le credLl ne rc- 
nail, qu’apres la constilivtion du ca¬ 
binet d’Union nalionale de Poii^- 
( are on 1926. Une. perfode de jiros- 
perite .s’cte.iid de 192-8 a 1930. La 
cn’se se fait sentir avee un certain 
retard, l.e systeme bancaire resiste 
bien dans son ensemble. Une re¬ 
prise se manifeste apres fevrier 
1934, les cours haussent en Bourse, 
le taux (l’escompte descend a 2 1-2 
jiour cent. Les bouleversemcnts po- 
litiques modifient de nouveau la 
situation. Les decrets-lois, oblciuis 
par M. Lay at, permettent de yeali- 
ser djes economies et de restaurer 
temporairemenf la confiance. PJu- 
sieurs decrets excellents chcrchent 
a proteger l’epargne. (aout et octo¬ 
bre 1935) en modifiant notre le¬ 
gislation sur les societes par ac¬ 
tions. 

A la fin de 1935. le niontant des 
engagements a vuc de la Banque de 


prit du grand public. Rien no sort 
de mcnaocr: les epargnants prefe- 
renl perdre leurs rove mis plulot 
que dc voir socialise!* leur capital. 
La confiance ne se decreie- pas. 

On 'doil penser cependanl que le 
credit de la France n’csl que tem- 
jioraire-men| Vonipromis. Dans la 
flteorie, les heresies • foriilienl la 
science; dans la jiralique, les quati- 
tes pro pres aux Latins finironl juir 
renpparaiir(‘ ( ! par triompher: bon 
sens, logique. esprit de conlinuite. 

PENSEES 

Dicu csl au fond la scale question 
qui passionne Vhuimmilc cl sur la - 
quelle il n'est pas possible tP-elre 
neat re on indifferent. Pascal. 
* * * 

L a qrande inconsequence consistc 
a croire sans pratiqncr cl aussi a 
praliqjner sans devenir meiUeur. 

Mqr. d- Hu1st. 

T(ad cc quit i) a de qrand dans lc 
monde s'csl fait an nom da devoir; 
l on I cc qui s'vst fail de miserable 
ys’esl fait au nom de Vinlerct. 

Lacordairc. 

*t» 4» 4* 

IJaposlasie presque qenrrah des 
f.oules sera reparable lors que aura 
cesse Vapostasie de tanl de eh re- 
liens ma\ instruits du messaqe di - 
vin on pen soiicieux ,d (t vraliser 
jusqu’au boni. ijt 

Abbe TheUicr de Poneheidlle. 

4» 4» & 

La presse est de nos jours rune 
des forces les plus considerables. 
Pile pent devenir la puissance la 
plus malfaisante on la plus bienfai - 
saute de la vie da monde, de la vie 
meme de VKqlise. Pie XL 

❖ * * 

li ne fail pas clair sur \a terne 
lors que les inteUiqences ne voient 
pas les choses divines. 

Cardial LienarL 

an conqves des Jocistes d Li11*. 
* * * 

La foi csl nn-dessns, mais c\lc 
n’es'l jamais contre la raison. 

. .Saint Thomas. 

4* * 4* 

La question ouvrierc nc sera ja¬ 
mais resolve sans les lois qui enup- 
n' 2 iil dn Sauneur du monde , lois 
(Vamoiir el de charite. 

P. Vincent dc Paul Bai]l\i. 

❖ 4* 4* 

Que nc ferait pas une eqnipe de 
croyqnls qui auraient decide d’n- 
tiliser an maximum les energies de 
1 ear foi pour le saint de leurs fre- 
res? 

Abbe Thellier de Poncheville. 


9 

MATUIEll 

lutfoni 


MIHIHJ5 

ttgu* 


SIPOP 

MATHIElT 

RHUMES 
, BRONCHITESj 
,LA GRIPPE. 


CASSE LATOUX 



Charbon -- Bois de chauffage 

Bonne qualite; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientele 

North Star Lumber Co. Ltd. 


D’OU VIENT 
Cour de P* A. 


LE BON MATERIEL 

J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


Val-Marie 


Dimanche le 11 octobre a eu lien 
relection du comite paroissial de 
l’A.C.F.C. I Jos nouveaux membres 
elus son! coniine suit: C. A. Bro- 
deur, president; L. Demiiel, vice- 


* * * * 

A dix heures du matin, unc qua- 
rantaine de dames et demoiselles de 
Val Marie et des alentours se ron- 
daient a recole du village, oil cut 
lieu la causerie. 

Towles ces dames etaient con- 
vaincues a l’avance de passer line 
matinee Ires instructive, car la re¬ 
putation de Mine Leblanc eta it con- 


president: Alex. Vadeboncoeur, see-j nuc. II nous etait arrive d'autres pa 

roisses des rapports enthousiasles. 


retaire; ies Vlirecteurs: Geo. E. Du- 
wez, S. Clement, A. Saulnier, Olivier 
et Albert Pinel. 

Dimanche le 18 octobre M. Pabbe 
A. Poirer est venu confessor, et 
donner le sermon a la grand’messe>. 
Apres l’oftice il nous fit line courte 
causerie sur l’A.C.F.C. Do plus il 
nous redit son bonheur de se trou- 
ver an milieu de nous. Il a une af¬ 
fection particuliere pour Val-Marie 
et il peut etre assure en 


core 

retour qu il { . 
sera ton,jours le bienvenu 


ici. 


La conference eut un grand suc- 
ces. Mme Leblanc parsema son dis- 
cours instruct if cPhistoires origi¬ 
nates, et nous fit voir le cote inte- 
ressant et souvent amusant de la 
cuisine. 

On se dispersa en esperant avoir 
la visile, de Mile Leblanc Pannce 
proclvnine pour nous instruire en- 
sur L’art mejiager d’une facon 
si pratique et agreable. 


delger Chabol, oncle du defuut agis- 
sait comme chef des funerailles. M. 
et Mme Avila Ghabot et famille tidn- 
nent a remercier toutes les person- 
nes qui out manifesto de la synrpa- 
thie: soil par assistance pendant la 
maladie ou atix funerailles on en 
qu elqu’autre maniere. 

M. Adrien Ghabot, etudiant a u 
College Mathieu, el Mile Simone 
Ghabot, etudiante au Convent de 
La flee he, vinrent ass is ter aiix fune- 
railTes de leur frere Gaston. 


L 


-e soir du meme jour il y avail 
une. grande conference a la salle pu- 
blique, donnee par M. le Dr L. 
Beaudoing. Le distingue conferen- 
cier nous montra Purgente necessi- 
te de fa ire partie de l’A*C.F.C. el 
comme le laissait entendre notre 
president, M. le Dr Beaudoing est 
atissi habile et competent a manier 
la parole que le bistouri. Il fut tres 
emu de voir Peiupressement deis- 
paroissiens a venir pentendre: la 
salle etait comble. It y eut un a- 
greable programme de chants et de 
declamations qui fut bien goute de 
Passistance. 

M. le cure remercia le devoue 
conferencier et developpa avec son 
habituel logique: et conviction nos 
motifs de fierte et nos raisons de 
soutenir notre Association provin¬ 
ce ale. 

Samedi, le 17 octobre, nous avons 
eu le privilege d’ecouter une con¬ 
ference donnee par Mademoiselle 
Leblanc, du Ministere de PAgricul- 
lure. 


Ferland 


.liudi, le 22 octobre, decedait. a- 
pres unc longue maladie, Gaston 
Chabot, age de cinq ans, fils bien 
aime de M. et Mme Avila Chabot. 
Gaston suecomba d’unc inflamma¬ 
tion d’intestins, cruelle maladie qui 
le conduisit au tombeau. II laisse 
pour pleurer sa perte, outre son 
pere el sa mere, ses freres Rosa ire, 
Raymond, etudiants au College Ma¬ 
thieu, Raymond et Edmond; ses 
soeurs, Simone, etudiante au Con¬ 
vent de Lafleche, Therese et Yolan- 
de. 

Toute la paroisse se fit un devoir 
d’assister aux funerailles qui eurent 
lieu le vendredi suivant. La levee 
du corps a etc faite par M. le Cure 
Denis. Portaient le corps: M. 
M. Raymond Chabot son frere, 
Paul Fauchon, Louis Fournier, Ar- 
mand Laberge, ses cousins. M. Me- 


Paradise Hill 


MARIAGE. 

Le ler octobre, M. Pabbe Forget, 
cure de la paroisse benissait le ma¬ 
nage. de M. Jos Gingras et de Mile 1). 
Beau lac. L a mariee portait une jo- 
lie toilette de satin blanc avec voile 
el ffours d’orangers et Mile G. Beli- 
veau. demoiselle d’honneur, etait 
habilloe de satin bleu. Pendant la 


messe, la chorale de* la paroisse a 
rendu un programme approprie. M. 
O. Sicotte a ehante le “Noel du Ma¬ 
ri age” de Choudens et Mile J. Rous¬ 
sel chantait le joli cantique “Epoux 
que PEglise a benis.” 

Apres la cerernonie, une qu a ran- 
laine d’invites se rendaient ehez 
M. Athanase Gingras, pere du ma¬ 
rie, pour le diner. On remarquait 
enlre autres: Mine Schneider, gran- 
d’mere du marie; Mme Reaulac, 
mere de la mariee; MM. Rudolph, 
Jos, Dan et W. Schneider et lours 
families; M. et Mme Ne\vburger; M. 
et Mme E. Reliveau et une foule 
d’autres. 

Le soir, une couple de centaines 
d’invites se raidirent a “Golden 
Valley Hall” ou Port host re de la 
place fit les fra is de la musique. Le 
lendemain matin, les nouveaux e- 
poux partirent pour un voyage de 
quinze jours a Prince-Albert el 
Duck-Lake. Nous leur souhaitons 
bonheur et prosperite. 

VA FT VIENT. 

M. R. Reaulac. representant du 
“Wheat Pool”, etait de passage a 
la Butte, dimanche dernier. Le soir, 
il nous don nail une seance de vues 
<iui etaient instructives et recrea- 
1 lives eil meme temps. "Pons se son! 
bien amuses. 

M. Adrien Blais el Mine M. Blais 
tPEdmonton sont en visite ehez M. 
Paul Lachambre. 

M. et Mme G. Polvin de Battleford 
out passe le jour (Paction de gra¬ 
ces ehez Mine E. Roussel. 


M. et Mme C. Barry d’Edmonton President: Pierre Oeuvray; 


sont a la Butte pour quelques jours, 

Mme Legris est revenue dans sa- 
paroisse, apres avoir passe un mois 
a Edmonton ehez sa soeur Mine Ea¬ 
ch am bre. 

M. le cure Forget et M. R. Janelle 
sont a lies a Jasper. 

MM. Paul Lachambre et Henri 
Bonnet ont passe quelques jours a 
Edmonton. 

Mile Marie-Rose Janelle est a 
1’hopital d’Edmonton oil elle a subi 
une operation. Nous Ini souhaitons 
un prompt retablissement. 

Mme Th. Nadon et 
gette de Rouyn, P. Q., 
ehez des parents. 


sa fille Geor- 
sont en visite 


“Journee de 
V Association a 
Albertville 




Dimanche 
vembre, est 
tehue de la 
lion”. Le R.l 


prochain, le ler no- 
la date fixee pour la 
“Journee de PAssocia- 
\ Valois, O.M.I. direc- 


teur de notre journal, Le Patriote, a 
etc nomine eonferencier-delcgue. 
Le meme jour, aura lieu la distri¬ 
bution des prix deeernes par l’As- 
soeiation pour les eleves qui out ob- 
teiui les meilleures notes aux der- 
niers Examens de francais. 

Que ceux qui re^oivent le journal 
avertissent lehrs voisins qui lie sont 
pas abonnes. 


Vice-President: Gerard Dupras; 
Secretaire: Bernard Tetreault. 

A 1’Aeademie Saint-Edouard (Di¬ 
rect cur: Rev. Pere Desrochers) ont 
etc elus: 

President: Olivier Lafleur; 
Vice-President: Janies Cregan; 
Secretaire: ViVateur Desha ies. 

Deja les programmes des deux 
academies sont affiches (pour Pan- 
nee 1936-87). A notre jiremiere se¬ 
ance de l’Academie Saint-Pierre, le 
Rev. Pere Direicteur nous a fait 
connaitre de nouvelles constitu¬ 
tions qu’il a elaborees. Ainsi, tout 
nous fait prevoir nil succes sans 
precedent. 

Au point de vile physique et intel- 
lectuel, eela est epatant, direz-vous, 
mais que faites-vous du spirituel? 
Ne veils inquietez pas. Notre I'on - 
gregation de la Sainte Vierge existe 
tonjours, ct, ajoute-on-le, avec plus' 
do force que par le passe. Elle fut 
la derniere de nous organisations 
a sc niettre en marche, mais sous 
la direction devouec et toujours ac¬ 
tive du Rev. Pere Guy, elle reprend 
vile le temps perdu. Sont officiers 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

jwwi 

MAL DEDOSf 
RHUMATISMEl 
LIMPURETE 
DU SANG 
ET LES TROUBLES DES REINS 



cette annee: Roger Belcourt, presi¬ 
dent; Janies Cregan, vice-president; 
Eugene Bourassa, 2ieme vice-presi¬ 
dent; et Arcadius Perron, secre¬ 
taire. 

Avec line vitesse vertiginieuse, 
chers Icdeurs, ta vie s’ecoule et 
vons voila deja vieux. Venez done, 
on 1)1 iant ces vicissitudes, revivre a- 
vec nous U plus beau temps de vo¬ 
ire carrierc, “la vie d’ecolier.” 

Adeodat Lauziere, 
Philosophe, Jr. 


SONNET 


Le coin du College Mathieu 


MA MERE 



Contributions au “Patriote 


MONTMARTRE .. 153.10 

WILLOW BUNCH .148.62 

ST-BRIEUX, Lac Vert, Tisdale, St-Front, 

Pathlow . 135.50 

RADVILLE, Souris-Valley, Ste-Colette, Neptune 

Ceylon, Colgate, Daleview .. 131.55 

BELLEGARDE, Frys, Antler, Redvers. 115.07 

PRUD’HOMME . 77.00 

ST-HIPPOLYTE, Edam, Vawn, Mervin .... 71.00 

STORTHOAKS . 66.59 

HOEY, St-Louis . 57.90 

ZENON-PARK, Arborfield, New Osgoode .. 56.55 

DOMREMY . 56.00 

ST-VICTOR, Scout Lake, Assiniboia . 54.75 

DEBDEN, Mattes, Ormeaux, Eldred. 54.00 

ALBERTVILLE, Henribourg. 52.00 

WAUCHOPE . 52.06 

DUCK LAKE . 51.00 

CANTAL, Alida, Manor, Auburnton. 48.56 

DELMAS .:.46.00 

FERLAND, McCord, Bellimum . 45.76 

DOLLARD . 40.66 

LAFLECHE, Fir Mountain . 40.50 

DUMAS . 40.40 

GRAVELBOURG, Mazenod . 36.50 

PONTEIX . 36.14 

WHITE STAR . 35.00 

ST-HUBERT, Whitewood, Inchkeith, Beyne 34.94 
SANDALL, Butte-du-Paradis, Celtic, Cleeves . 32.00 

FORGET, Benson . 29.25 

VAL MARIE . 27.15 

CODERRE . 27,00 

VONDA . 26.00 

MEYRONNE . 24.50 

LISIEUX . 24.15 

BEAUVAL . 20.00 

SASKATOON . 18.25 

PRINCE-ALBERT . 18.00 

ILEA LA CROSSE . 16.00 

SEDLEY, Bechard, Lajord . 10.00 

BATTLEFORD . 10.00 

LE PAS . 10.00 

COURVAL' . 8.00 

ZEALANDIA . 8.00 

MAKWA. 7.00 

6.00 
4.00 
4.00 
^ 3.95 
3.00 
2.00 


ST-DENIS .. 
ROSETOWN 
PERIGORD 

LEBRET . 

MOOSE JAW 
WAKAW 



De nouveau, apres villegiature, de 
relour a son coin predestine, le 
College Mathieu offre ses saints a 
tous. 

Oui vous tous qui lisez lc “Palrio- 
te“, revenez y lire les faits et gestes 
de ceux qui seront demain a vo¬ 
ire-place. Venez les encourager dans 
leur assidue, mais donee tache de 
devenir des homines. 

Le 14 septembre 1936, seinblable 
a line inondation tiimnltueuse, qui 
a l’hcure du couchant envahit la 
plaine tranquille que le soleil levant 
avait inonde de ses fiuides recon- 
fortants, notre “Alma Mater” ouvre 
ses ecluses devant une inondation 
de soixante douze jeunes Ames, 
l’elite de demain. 


FLUCTUATION 

de nos 

Abonnements 

IL FAUT LES DOUBLER 

. / 



Nous avons atteint 
cette semaine 
67.83% 
de notre 

OBJECTIF 


Mais, de meme que nous devons 
travail ler le marbre pour en tirer 
un chef-d’oeuvre, ainsi faut-il pe- 
trir ces jeunes Ames pour en tirer 
les homines de demain. Et le meil- 
leur instrument que nous possedons 
dans l’aceOmplissement de cette tA- 
che, e’est : 

LA RETRAITE. 

Voila done le Rev. Pere Beau-* 
champ de nouveau a l’octivre. 11 
n’est pas a sa premiere retraite et 
il s’y connait en fail de jeunes Ames, 
pour avoir etc longtemps direicteur 
du Scuninaire. 

Si Tatfehtion exterieiire que nous 
Ini avons-portee n’a etc que I’ombre 
de notre attention int^rieurei, nous 
pouvons nous feliciter d’avoir fait 
line bonne retraite. Et e’est de tout 
coeur que nous le remei^cions du de- 
vouement qu’il a temoigne pour nos 
Ames. 

Mais ici, retraite ne va pas sans 
conge, et tons deux sc suivirent fi- 
delemcnt selon la coutume. La jour- 
neo fut magnifique, et l’on en profi- 
ta pour orgniscr un tournoi de ten¬ 
nis. Le succes fut epatant. Le nom- 
bre des concurrents fut plus grand 
que les annees precedentes et e’e- 
tait plaisir de regarder, et les jou- 
eurs et les spectatehrs, tant Ten- 
train etait vif. Chez les grands, le 
Rev. P. Girard est vainqueur en 
simple; et Roger Belcourt et Marcel 
Soucy en double. 

Chez les moyens:Louis Soucy en 
simple. Louis Soucy et Jeremie Cre- 
peau en double. 

Chez les petits: Michaud et Wed- 
ensky en double. 

Le. lendemain l a classe repris son 
cours. Il v cut ce matin-la, quelques 
lunatiques de plus sur la terre, mais 
les Peres songeant au pass6, se di¬ 
rent: “Laissous passer pour unei 
fois.” 

TOURNOI. 

Mais voila que quelqiiies jours 
plus tard on en voit ca et: la courir 
et sauteur avec une perche. Sont-ils 
foux? Non, e’est le: tournoi athleti- 
que qui s’amene a son tour. 

Oui il vint enfin ce jour et il flit 
ideal. Ce fut notre plus beau tournoi 
depuis six ans. Des neuf heures, 
Maitres Lepage et Marcotte, cie li- 
mitee, mirent en marche la roue de 
fortune. Si bons etaient leurs pou- 
mons qu’ils neutralisaient le fonc- 
tionnemeint meme des ieux du tour- 
noi. On dut les bAillonner pour met- 
tre le programme en marche. 

Jamais on s’amusa tant en une 
journee. Aussi quelques jours plus 
tard, qudque etranger avait deman- 
de “que signifient ces trois fosses 
de poussieres que l’on voit dans la 
cour?” on aurait pu lui repondre: 
“ce sont les derniers vestigeis des 
efforts inutiles que firent les Peres 
pour battre les E16ves dei Rhetori- 
que, champions A la sou que a la 
corde. 

Voici quelques resultats du tour, 
noi: 

SAUT A LA PERCHE: 

Grands— Fauchon 6 

Moyens— Lamontagne 
Petits, Sr— Emard. 

SAUT EN HAUTEUR: (pieds joints) 
Grands— Oeuvray 
Moyens— Soucy, Marceil 
Petits, Sr— Coupal 
PePlits, Jr— Trudelle. 

SAU1 EN HAUTEUR: 

Grands— Limacher 


Moyens — Fafard 
Petits, Sr — Coupal 
Petits, Jr — Trudelle. 

COURSE DE 100 VERGES: 

Grands — Lafleur 
Moyens — Soucy, Marcel 
Petits, Sr Moreau 

Petits. Jr — Crepeau, J. B. 

COURSE A RELAIS: 

Grands — Philosophic 
Moyens — Syntaxe. 

LANCER LE BOULET: 

Grands — Oeuvray 
Moyens — Chabot, Alfred. 

SOUQUE-A-LA CORDE: 

Rhetorique. 

RARRE-FIXE: 

Grands — Bechard 
MoyensC — Courteau 
I’etits, Sr — Fafard 
Petits, Jr— Belanger. 

SAUT EN LONGUEUR: 

Limacher; Sylvestre; Coupal Wed- 
ensky. 

COURSE DE RECULONS: 

I afleur; Sylvestre, Sylvio; Gravel, 
A.; Wednesky. 

COURSE D’UN DEMI M1LLE: a 
Grands — Lauziere, Adeodat 
Moyens — Chabot, Alfred 
Petits, Sr — Brisebois 
Petits, Jr — Crepeau, J. B. 

FRAPPER LE BALLON: 

Grands — Bourassa 
Moyems — Gauthier 
Petits. Sr — Bourgeois 
Petits, Jr— We den sky. 

COURSE A TROIS JAMBES: 

Grands — L’Heureux; Van Elslande 
Moyens — Chabot, AIL; Fafard, P. 
Petits, Sr— Brisebois; Lemieux 
Petits, Jr — Crepeiau, J.-B.; Dumont. 

CRIMPER LA PIPE: 

Bechard; Sauve; Fafard; Belanger. 

LONGUEUR (pieds 


Mere fiue je cheris, reine de mon bonheur. 

Enfant tu fus pour inoi le souticn de mon etre; 

Tu me rendlais heureux, oh toil qui me fis naltre, 

Et tu veillais sur moi repoussant le malheur. 

Je m© souviens, jadis, un soir que j’avais peur, 
J’apercevais au loin, vers moi venir un traitre. 

Ce ne fut qu’une peur que tu fis disparaitre. 

Me donnant un baiser, me pressant sur ton coeur. 

Douce et eharniante mere, a qui je dois la vie, 

Je pense a toi, toujours, pour toi toujours je prie 
Et je demande a Dieu de te garder a moi. 

Triste parfois est la vie, et parfois semble injuste; 
Mais, aimable elle est passee aupres de toi; 

Mere, pour te garder mon bras sera robustc. 

J offre Chanipigny, Willow-Bunch, Sask. 
(Belles-Lettres) 


MON VILLAGE 


Mon doux petit village ou j’ai vu la lumiere, 

Les egards les plus chauds, tu as vu mes ebats, 

Oil, dans mon cher berceau, je re^us d’une mere 
Tu as vu mon jeune Age ainsi que ses combats. 

Maintenant me voici, loin de toi, beau village. 

Loin desi affections qui m’entouraient la-bas; 

D’-une terre etrangere, ennuyeux je suis las; 
Rendez-moi mon chez-nous et son riche entourage. 

Pierre Van Elslande, Meyronne, Sask., 
-(Belles-Lettres) 


EVACUATION AER1ENNE 

PARIS.— Les femmes et les en- 
fants, refngies a Tambassade argen- 
ine de Madrid, seront transposes 
par des aeroplanes, en dehors de 
la capitate. 


Les salaires des instituteurs 


SASKATOON.- 


des salaries aux instituteurs depas- 
sent *l,000,00f), pour les ^coles ru- 
rales. Le gouvernement etudie ce 
grave probleone. 


Chez Tantiquaire: 

— Combien ee buste de Dantou? 
— Trois cents francs. 

— Je vous ferai remarquer que la 
I etc a etc recollee. 

— Dame, forcement, puisqu’il a 
Les arreragesetc guillotine! 


SAUT EN 
joints) 
Limacher; 
Belza. 


Soucy, Marcel; Coupal 


COURSE AUX OBSTACLES: 

Lafleur; Soucy, Marcel. 

LANCER LA BALLE: 

L’Heureux, Leon; Verheist; Coupal; 
Boire. 

COURSE A LA CIGARETTE: 

Grands— Lauziere, Arsene. 

TRAPEZE (anneaux): 

Van Elslande; Pellerin; Gravel, A. 
Belza. 

COURSE AUX CHAUSSURES: 

Petits, Sr— Dauphinais 
Petits, Jr— Trudelle. 

Les fatigues du tournoi n’etaient 
pas encore dissipees que d£ja avait 
lieu la distribution des prix aux 
heureux vainqueurs. Ce fut 
une seance en regie. 11 y eut fanfare, 
une comedie, une chanson, un ope¬ 
ra et des discours. Et le tournfoi; 
devint “chose du pass6”. 

A L’ACADEMIE. 

Mais si le tournoi athletique a 
temoigne de notre enthousiasme 
physique le resultat de nos elec 
lions academiques vous prouverons 
que notre vie intellectuelle est aus 
si tres ardente. 

A TAcademie Saint-Pierre (Di- 
recteur: Rev. Pere Lizee) ont ete 
elus: 


TRANSPORT 


INSPECTION 


RADIO 



Un million de livres par mois! 

Le transport des parties mecaniques pour les mines, qui sont 
a la fois pesantes et volumineuses, necessite l’usage d’un equipe- 
tnent special—un avion d’une construction rude avec de larges 
panneaux, une embarcadere, et des planchers renforces. La Ca¬ 
nadian Airways est la seule au Canada qui est equip^e speciale- 
ment pour le transport du fret volumineux. 

Pendant le mois de septembre, un million de livres d’approvi- 
idonnements et d^equipements etaient transportees seulement dans 
la region Patricia par les avions de la Canadian Airways. Ces 
chiffres sont sans antecedent. 

Les facilites considerables de la radio de la Canadian Airways 
front un service additionnel qui place la mine et la ville en rap¬ 
port direct. 

GOLDFIELDS ..chaque lundi a 9:30 

ILE A LA CROSSE et postes en route.les lundis a 9:30 

LAC LA RONGE et postes en route. les mardis a 9:30 

COURRIER — PASSAGERS — EXPRESS 
Servez-vous de la radio de la Canadian Airways 

PRINCE-ALBERT, TELEPHONE 3090 


WINNIPEG 

Edifice Airways 
Tel. 201-184 



TORONTO 

217 rue Bay 
Tel. Elgin 2081 


CANADIAN AIRWAYS 

Pied-a-terre dans tout le Canada 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 octobre 1936 


NOUVELLES 


A COURT DE VIVRES 


GOLDFIELDS.— Les residents du 
centre niinier, an laic Athabaska, 
iron! plus que pour deux semaines 
de vivres. La prise des glaces a ar¬ 
ret e tout transport de fret. On ne 
pent communiquer avec cet endroit 
que par radio, maintenant. Les ae¬ 
roplanes sont immobilises. 


LES CHEMINS 


REGINA- L’office touristique 
dots chemins en Saskatchewan con- 
tinuera d’annoncer, cet hivei> P£- 
tat des chemins afin de favoriser les 
conducteurs d’autos. 


L'assistance volontaire 

REGINA. Le comite de 1’assis. 
iance volontaire rurale. en Saskat¬ 
chewan, est ties act if, sous Ja pre- 
sidence de M. W. W. Champ de Re¬ 
gina. Deja ce comite d’assistance 
publique a recu et distribue plu- 
sienrs chargements de fruits, de le¬ 
gumes et d’autres vivres, dans Jes 
regions appauvries de cette pro¬ 
vince. 


NODS PARDONS FRANCA IS 

Prescriptions remplies avec soln 
Vous tronverez let tout ee qui s‘aoh$te 
dans une pbannacle 

PHARMACIE 

Ramford 

En face du magasin Woolwortb 
TELEPHONIC 2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
tres moderes. 

MORGAN'S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


EXCURSIONS 
pour NOEL 


aux 


VIEUX PAYS 

Faites vos reservations 

MAINTENANT tandis 
qu’un meilleur choix cTac- 
commodation est encore 
disponsible 

Prix reduits en bateau 

PRIX SPECIAUX AIT PORT 
DE MER APRES LE . 

14 NOVEMBRE 
* 

Dans l’attente do . 
BANNER du COURONNEMENT 
Voyez not re agent local pour 
votre reservation 

ENREGISTREZ MAINTENANT 
Nous sommes agents pour 
toutes lignes de bateaux 

Toute information de votre 
agent local 

CANADIEN 

NATIONAL 

W36-433 


LA ROUTE DE LA 

BAIE D’HUDSON 


REGINA.— M. R. S. Dalgliesh, di- 
recteur de la oompagnie Iransatlan- 
tique anglaise tie la B-aie d’Hud- 
son, est tres entliousiaste du port de 
Churchill et de la- route maritime 
de la Bait* d’Hiidson qifil declare 
aussi sure que n’imporle quelle, 
autre; pourvu que les vaisseaux qui 
naviguent dans ees parages soienl 
pourvus de la boussole girntoire. II 
est tres reeonnaissant all gouvef- 
nenienl provincial de la Saskatche¬ 
wan pour son splendide travail 
de publiei te. En effet, cette 
route oceanique prend de plus 
en plus tie Timportance. La 
brochure: “La route de la Baie 
tPHudson et ie port de Cliurcliill^ 
publiee par Poffice du trafic fer- 
roviaire et tie la voirie, est beau- 
coup tlemandee. 


Plus d’inspecteurs 
catholiques 


SASKATOON. — L’enseignement 
de la langue maternelle et un plus 
grand nombre d’inspccteiirs catho- 
liques, dans les ecoles tie la Sas¬ 
katchewan constituent les deux 
principales resolutions du congres 
des Ukraniens catholiques qui a re¬ 
uni ici, pendant Jrois jours, plus 
(Tune centaine de commissaires 
tl’ecole et d’instituleurs. 


GARE AU FEU 


REGINA. — En Saskatchewan 
coinme ailleurs, la semaine tie pre- 
vention des incendies, du 4 au 10 
octobre aura certainement eu coni¬ 
ine resultat pratique dei rendre le 
public plus prudent par rapport au 
feu. En effet, ce terrible element 
destructeur cause chaque annee* tie 
nombreuses pertes tie vie et des 
millions tie perte aux proprietes et 
aux forets. 

—- x —- r— 

Precisions sur le pret federal 
aux proprietaires 


OTTAWA.— Des employes supe- 
rieurs till minis tore des finances 
precisent que le pret federal aux 
proprietaires ne doit pas depasser 
trois ans. On saiUquc le gouverne- 
:inc.nl met a In disposition des pro¬ 
prietaires pour (’amelioration tie 
leurs proprietes une somme de 
$50,000,000. Ce sont Jes banques qui 
font les prets, sur la garantie du 
goiivcrnement. Aucun proprietaire 
ne peut emprunter plus de $2,000. 

I pour la meme propriete. L’interet 
fixe pour toute l’annee est tie 3 1-4 
I pour cent, ce qui revient u environ 
10.32 pour cent si Ton tient coinpte 
j des versements faits au cours de 
l’annee. 

A L’AVANT 


OTTAWA.— Le rapport tlu bu¬ 
reau ties statistiques, dans soixante- 
et-sept villes de 10,000 tie popula¬ 
tion et plus, accuse une augmenta¬ 
tion, en septenibre: dernier, pour les 
manages, les naissances et les de- 
ces, on le compare an rapport dt* 
septenibre. fan dernier. 


Accroissement de la 

population des prairies 

OTTAWA. — Le recensement 
quinquennal des provinces des 
prairies, fait au cours de Pete, tie- 
montre que le nombre ties habi¬ 
tants des provinces du Manitoba, 
tie 1’Alberta et tie la Saskatchewan 
s’est accru de. 60,000 personnes 
pendant Jes cinq ann6es dernieres. 


Gains de la population dans les 
provinces de fouest 

Depuis cinq ans, l’augmentation a ete de 60,521 habitants —* 
C’est I’Alberta qui a plus progresse au cours de cette periode 


OTTAWA.— D’apres les chfffres 
du recensement quinquennal qui 
vienneht d’etre publics par le Bu¬ 
reau federal des Statistiques, les 
trois provinces des prairies accusent 
un gain tl e 00,251 dans la population 
pendant les cinq dernieres anne.es. 
Cette population est aujourd’hui de 
2,414,050 centre 2,353,529 eu 1931. 

C’est I’Alberta-tiui, a fait le gain 
le plus considerable, passant tie 731,- 
005 a 772,01'?. Vient ensuite le Mani- 
to ba, qui passe de 700,139 a 711,056. 
La Saskatchewan, ou l’augmentation 
a ete la moins elevee, passe de 921,- 
785 a 930,977 habitants. 

Void les chiffres fournis par le 
Bureau des Statistiques pour les cir- 
conseriptions electorates dans les 
trois provinces. 



1936 

1931 

Manitoba . 

711,056 

700,139 

Brandon . 

. 38,095 

40,483 

Churchill . 

. 33,755 

32,133 

Dauphin . 

. 40,609 

37,703 

Lisgar . 

. 30,593 

30,547 

AracDonald . 

. 36,113 

34,948 

Marquette . 

. 38,112 

37,468 

Portage-la-Prairie 

. 27,631 

25 569 

Provencher . 

. 36,301 

32,613 

St-Boniface . 

. 32,776 

31,289 

Selkirk .. 

. 55,691 

52(222 

Souris . 

22,149 

25,094 

Springfield . 

. 44,079 

42,350 

Winnipeg-Nord 

71,905 

74,762 

Wpg-Cent re-Nor d 

.. 58,028 

59,004 

Winnipeg-Sud . 

.. 52,718 

51,518 

Wpg-Centre-Sud 

.. 63,053 

64,090 


1936 

1931 

Saskatchewan 

.930,997 

921,785 

Assiniboia . 

.. 36,551 

41,036 

Humboldt . 

.. 44,983 

41,172 

Kindersley . 

.. 35,998 

39,632 

Lake Centre . 

. 37,432 

42,532 

Mackenzie . 

.. 55,459 

46,171 

Maple Creek . 

.. 38,950 

42,428 

Mel fort . 

.. 51,307 

40,687 

Melville . 

.. 49,319 

48,910 

Moose Jaw . 

.. 40,159 

43,668 

North Battleford - 

.. 55,350 

41,513 

Prince-Albert . 

.. 45,703 

39,869 

Qu’Appelle ........... 

.. 37,025 

38,01£ 

Ville de Regina .. .f. 

.. 53,341 

53,209 


Rosetown-Biggar 
Rosthern . 


Swift Current 
Les Battlefords 


Wood Mountain 
Wetaskiwin 


Alberta . 

Acadia .... r 

Athabaska . 
Battle River 
Row River ... 

Calgary est . 

Calgary ouest 


Edmonton ouest 
Jasper-Edson ... 


MacLeod 


... 36,099 

40,512 

... 42,679 

43,885 

.... 45,114 

47,362 

.... 42,554 

46,447 

.... 48,913 

45,064 

.... 41,558 

44,710 

.... 40,031 

44,558 

.... 52,219 

45,330 

1936 

1931 

...772,017 

731,605 

.... 29,965 

37,423 

.... 47,956 

.39,102 

... 44,400 

41,881 

.... 44,881 

44,491 

.... 44,416 

44,745 

... 4J,302 

41,418 

.... 44,028 

42,717 

. 49,460 

46,086 

.... 43,787 

39,712 

. 55,388 

47,394 

.... 46,378 

44,708 

.... 43,072 

44;,325 

. 40,934 

40,986 

... 48,755 

43,761 


Peace River 

Red Deer . 45,528 

Vegreville . 49,548 

Wetaskiwin . 52,219 


39,758 

47,768 

45,330 


AMELIORATION 


OTTAWA. — Le recensemenl re- 
vele une amelioration dans Tem- 
bauchage urbain, pour les provinces 
des prairies, si on le compare aux 
chiffres du recensement de 1931. 


LE CANADA TROP FROID 


MONTREAL.—- Un lapon, Mathas 
Hatta, est retourne dans son pays 
avec sa famille. Ce qui peut parai- 
tre un paradoxe, ce lapon trouve le 
climat du Canada aretique trop 
froid! 


PACTES COMMERCIA UX 


OTTAWA - M. W. D. Euler, mi- 
nistre tin commerce et de l’indus- 
trie, a signe deux pactes commer- 
ciaux avec? l’Allemagne rppresen- 


nieres elections de Quebec a % ouvcrt 
tics yeux et a fait comp rendre le 
danger d’une poussee plus loin. On 
a apereu les consequences d’un tel 
mouvement se croisent a Ottawa a- 
vec les autres mecontents ou les 
utopistes de l’Ouest. 

A-t-on compris enfin que les Ca- 
nadiens francais avec les Acadiens 
devraient ctre consideres comme 
un element tie premiere valeur a la 
defense du Canada contre les nou- 
veaux venus, revdlutionnaires tie la 
vieille Europe installes au pays 
pour en detruire les institutions? 
C’esl a esperer. 

Prenons garde. L’evolution tie 
nos jours marche a 1’epouVanteij 
Tout se deforme et se transforme 
Le vieux monde projette sur no. 
tre envie territoire ses etincelles 
revolutionnaires k Notre population 
soli tie, I’essentieBement canadien- 
ne, doit s'unir et se tenir unie pour 
s’asurer la plus grande force. Notre 
jeunesse doit se ioindre a ses aines. 
Mais nous devons, nous, convaincre 
cette jeunesse que nous reconnais- 
sons ses aspirations legitimes et qne 
nous travail Ions a la protection de 
son avenir. Le devoir des dirigeants 
est de Ja conseiller sagement au lieu 
de l’exciter, de la surexciter par le 
mauvais exemple ou le faux ensei- 
gnement. 

Cette guerre de race va s’eteindre, 
soit par une entente reelle, sincere 
entre les fils des deux vieillcs races, 
soit par le triomphe des nouveaux 
arrives, socialistes ou oommunisteis. 

L’opposition des nationalistes Ca- 
nadiens francais a la participation 
du Canada aux guerres, a toutes les 
guerres tie TAngleterre n’est pas 
tant fondee sur la haine contre l’An- 
gleterre que sur la defense intransi- 
geante de l’autonomie canadienne. 
El, sur ce point, les Canndiens fran- 
Cais les plus eclaires ne partagent 
pas tous la meme opinion. Us ont 
une comprehension differente des 
interets de notre role de jeune na¬ 
tion dans le grand Commonwealth 
britannique. 

D’aucuns seraient mieux ecoutAs 
si leurs compatriotes se sentaient 
traites avec justice. 

Je ne parle pas ties ultra-natio¬ 
nalist es, tel qu’ils s’en trouve en 
sens inverse chez les orangistes. 

Les Canadiens francais; et ie veux 


Les Canadiens francais 
dans la Confederation 




Lettre de M. Arthur Sauve, senateur, a M. William Dennis, 
un de ses collegues et editeur du “Halifax Herald” 


Ottawa, 14 octobre 1930. 
Hon. M. William Dennis, Senateur.. 

Editeur du “Halifax Herald’’, 
Halifax, N.-E. 

Mon cher Senateur. 

Vous avez ete bien aimable tie 
m’adresser une copie marquee de 
votre important journal, conlenant 
un editorial particulierement inte- 
ressant intitule “Foes of Canada”, 
et commentant une recente declara¬ 
tion faite a Arthabaska par un jeu- 
ne irlando-canadien-francais, M. 
Walter O’Leary. Aussi, je vous re- 
mercie de tout coeur pour ce gra- 
cieux envoi. 

Vous avez eoi raison tie ne pas 
prendre trop au serieux la proposi¬ 
tion de separation on de secession 
du jeune M. O’Leary et d’informer 
vos leeteurs que cette opinion ne 
fut jamais celle des Canadiens fran- 
Cais ou du Quebec. 

Votre vaste connaissance de l’his- 
toire tlu Canada vous fait signaler, 
qu’a certaines phases de notre vie 
nationale, ce fut qa et la dans le 
pays la maladie d’un groupe. En 
effet, cette explosion s’est produite 
uissi dans votre propre province, 
sous Fielding avant la maturite de 
s a brillante carriere. Laurier, que 
vous citez comme un moclele de sa- 
gosse, fut a l’age du jeune O’Leary 
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‘MEUBLEZ A MOITIE PRIX" 

chez COURTNEY’S 




1008-1 ere Avenue Ouest, Prince-Albert— et Tisdale, Sask. 

MEUBLES USAGES DE CHOIX 


Vient d’arriver un stock complet de 

Congoleums et de Tapis 


Un LIT COMPLET de $65.00 sera vendu 
pour $ 1.00 au client qui devinera le plus 
pres un chiffre cache qui se trouve entre 1 
i*.t 10,000. Une conjecture gratis est permise 
avec chaque achat de $1.00 entre le 
19 SEPTEMBRE et le 30 NOVEMBRE 


Meubles entierement; desinfectes 

VOYEZ COURTNEY'S EN PREMIER LIEU 


un radical, mecontent de la domina¬ 
tion anglaise. Georges-Etieniie Car- 
tier, dans s a jeunesse, en 1837, fill 
un insurreclionnjsfe,. un ^das - Fils 
de la Liberie, qiiand Je jeune John- 
A. MacDonald s’affirmait comme un 
farouche exterminateur des Cana- 
diens francais. Les lumieeres du 
temps et de la raison le sont rap- 
pniches pour le bien du pays. 

La meme dissatisfaction eclale 
aussi de temps a autre dans toutes 
les parties de TEmpire. Tout re- 
cemment, a Glasgow, Ecosse. Et me¬ 
me au scin de TAngleterre. Le na- 
ionalisme se manifesto sous diver 
ses formes, soit au point de vue 
nationaU racial, politico-economi- 
que ou social,! scion les tempera 
ments et la gi’avite des causes oil 
des eirconstances. 

Au Canada,'ions a vons le politi- 
eo-eecnomique et Je racial. 

Une haine de race a ete presque 
toujours cliez nous la source du mal, 
la cause des con flits, des querelles, 
Cette haine s’est malheureusement 
introduite dans l’education, dans 
1’enseignement de l’histoire. Elle est 
la cause d’une piesententei, d’line di¬ 
vision qui trop souvent a nui a la 
solution de nos principaux proble- 
mes et a la cooperation efficace que 
j reclame, encore le: pays. Elle a fait 
introduire une immigration indesi¬ 
rable, dangereuse; elle a cause une 
emigration regrettable, dommagea- 
ble; elle a ete l’un des principaux 
obstacles a un rapatriement qui se- 
rait encore salutaire. 

La persist an ce a ne pas vouloir 
accorder aux deux races officielleis 
une representation proport ion nelle 
dans le service gouvernemental est 


PAS DE PESANTEUR INCOMMODE ICI ! 

PALETOTS 

Llama-Pyle 


A L’EI'REUVE DE LA NEIGE 
A L’EI’REUVE DU FROID 
A L’EPREUVE DU'PLISSAGE 
A L’EPREUVE DU VENT 
A L’EPREUVE DE LA FATIGUE 

Nos paletots vous protege- 

ront contre le froid ! 

Cetui qui porte un u veritable”PALE- 
TOT LLAMA PA r LE ne craint pas le 
froid le plus cruel qui souffle des 
regions glaoees. Cependant, voiei un 
fait a propos de ce luxurieux paletot 
. . . il ne vous appesantit jamais. II 
pstehaud sans pesanteur, il vons don. 
ne un plus longue duree . . . qualites 
qui le font un paletot ideal. 

Nuances grises, brunes ou nolres. 
Tailles 35 a 48 

LES PRIX 

24.50 a 42.50 



RALPH MILLER LTD. 


915 Ave. Centrale 


Prince-Albert. 


dre victorieusemcnt leur patrimoi- 
ne national. Allons-nous laisser les 
revolutionnaires, nos ennemis, s’em- 
parer de notre sol, de notre sous- 
sol qui ne fait que commencer a 
donner ses minerals, les plus riches 
du monde, representant dans un 
avenir prochain des milliards de 
dollars chaque annee? Nos mines 
n'ont-elles pas rapporte au-dela de 
$220,000,000 en 1936? 

Non! Non! Notre saint n’est pas 
dans une immigration intense, con- 
querante, mais dans une eopera- 
tion pacifique, sympathique since¬ 
re. Cooperattion des deux vieilles 
races, fondatrices, union des Cana¬ 
diens de langue anglaise avec les 


LE R. P. SCHULTE 


NEW-YORK.— Le R. P. Schulte, 
le missionnaire aviateur de l’eglise 
catholique esl arrive venant de De¬ 
troit avec un nouveau monoplan 
grace auquel il pourra, espere-t-jl, 
suvoler les regions les plus isolees 
du Canada et dj» TAlaska. Il etait 
accompagne du R. P. J.-J. Samson, 
de Buffalo. 


Canadiens de langue fran^aise, se 
dire ks Acadiens aussi, n’ont .jamais |sent ., n| rec0 ninis el respecles c-liez 
ete un obstacle au developpemenl eux 

All! je le sais pour l’avoir consta¬ 
te,; surtout dans la vie federale, nous 
nCj sommes pas sans defaut. Nous 
avons nos faiblesses, nos erreurs a 
porter et a corriger. Mais nous ne 
voulons pas qu’on les exagere pour 
faire ignorer nos qualites *et mepri- 
scr nos droits. 


du pays. 'Au contraire, ils furent 
toujours de l’avnnt dans Touverture 
de nos cantons et la fondation de 
nos paroisses. P hr tout, ils se sont 
m out res excellents travailleurs sur 
le soL et a PtiSine. Partout et tou- 
jours respectueux de nos institu¬ 
tions, sou mis mix iois, partisans, de- 
fense'urs de l’ordre, bouclier de la 
paix sociale. Durant Ja plus (hire 
periode dc la crise, ils sont dcmeii- 
res un rempart contre le (16sordre 
des faisceaux revolutionnaires qui 
se rendaient iusqu'a Ottawa pour 
menacer et defier Pautorit^ parle- 
mentaire. C’est avec eux, dans Pen-' 
tente, dans la fraternite, l’amitie 
sincere que les Canadiens de lan¬ 
gue anglaise, attaches aux institu¬ 
tions canadicnnes, pourront defen- 


LE PRESIDENT S’ENFUIT 

PORTBOU. — Les Patriotes ont 
appris avec beaucoup de joie, que le 
president Manuel Azana. de Madrid, 
un des chefs du Front Populaire, 
s’etait enfni et etait rendu a Barex^ 
lone. Ce fait, (t’apres les Patriotes, 
indique que la chute de Madrid est 
imminenle et certaine. 


Je m’excuse d'avoir ete si long. Je 
sais que votre largeur de vue eL 
votre esprit de justice vous font 
partager celte maniere d’envisager. 

Esperant que les leeteurs de vo¬ 
tre journal comprendront le bon 
esprit de mes representations, je 
vous prie de me croire, 

Votre tout devouee, 
(signe) Arthur SAUVE. 


une, grande cause* (Pirritation, d’in- 
dignation et de division constante. 

Exemple: tout recemment on a 
nomnie juge pour Ontario deux Ca- 
nadiens francais. Cela aurait du etre 
fait bien avartt aujourd’hui. Des 
hommes de premiere valeur, au tri¬ 
ple point de vue intellcctuel, moral 
et legal, furent proposes avec in¬ 
stances. On les a mis de cote. On 
les a maltraites, humilies. Ces hom¬ 
mes d’elite et leurs digues amis pou- 
vaient-ils ne pas etre mecontents 
d’un tel esprit de domination? 

Le mouvement national des der- 
** ; I. 


Mgr Chaumont invite les Chevaliers 
de Colomb a combattre 
le communisme 

Conference prononcee au congres regional des Chevaliers de 
Colomb a Montreal — La sanctification du dimanche —- 
M. Ludger Faguy, de Quebec bote d’honneur 


L'EMPRUNT 

QUEBEC.-- L'emprunt de $51.- 
000,000 que te gpuverjiement pro-; 
vincial fit niettre en souscriptuVn 
vend redi a recu un magnifique rie- 
cueil, rapportent les* gerairts du 
syndicat d’emission; les• livres (je 
souscriptioh, on verts a 10 lieures, 
ont etc formes a midi et Pemprunt 
a ete plus que souscrit en ce court 
espace de temps. 


RHUMATISME 


M§nie si vous avez rendu presque dement" • 
par les douleurs agonisantes, torturantes du i 
rhumatisme, ne d6sesp6rez pas. D& milliers 
ont > trouv6 soulagement dans les Capsules 
Antirhumatismales Templeton. Soulagement 
rapide, durable. Les Capsules Antirhumatis- 
niales Templeton debarrassent de la douleur et 
de la raideur en 61iminant les toxines, cause de 
tout le mal. Font vile cesser lumbago, mal de 
dos, sciatique, n6vrite, n6vralgie, etc. 50d et 
11 chez tous les pharmaciens. 403 F 

Capsules Antirhumatismales Templeton 


MONTREAL.— Le Congres pe 
gional des Chevaliers de Colomb, 
s’est termine, ail cercle universi- 
taire, par un grand banquet sous hi 
presidence de M. Ubald Fortin, de¬ 
pute de district. L’hote d’honneur 
etait M. Ludger Faguy, depute 
d’Elat, et le conferencier Mgr Con¬ 
rad Chaumont, V. G. 

“Je ne saurais trop vous dire 
de combattre le communisme, cette 
doctrine anti-sociale, anti-familiale 
et anti-religieuse, declare 1 Mgr 
Chaumont. Combattez-la sans rela- 
che. Si vous voulez eviter les revo¬ 
lutions et les desastres qu’elle ame- 
ne, appuyez eviter les revolutions 
et les desastres qu'elle amene, ap- 
ne, appuyez les lois que le gouver- 
nement favorise. 

“Dans cette innombrable armee 
des catholiques, les Chevaliers de 
Colomb, qui par leur bapteme sont 
devenus membres du corps mysti¬ 
que du Christ, par leur confirma¬ 
tion des soldats et par leur initia¬ 
tion a ]a cbevalerie, se sont engages 
a combattre la franc-ma^onnerile 
et a se mettre au service de l’Eglise, 
ne voudront-ils pas former une 
puissante avant-garde contre le 
mal? 

“Quel doit etre votre champ d’ac- 
tion? Faites tout le bien possible, 
partout ou vous serez. Semez vos 
paroles, vos conseils, vos exemples. 
Voici cependant, les oeuvres pre- 
sentes auxquels je vous con vie et 


qui doivent etre Lobjet dc vos cou- 
rageux efforts: la sanctification du 
dimanche par i’assistance pieuse a 
toute la messe et Fabstention des 
oeuvres serviles. 

“Surtout, je vous . supplie .d’liser 
de toute l’influence dont vous jouis- 
sez comme Chevaliers de Colomb 
pour combatlre la doctrine du 
communisme,. qui c-st comme une 
syn these heretique opposee a la 
doctrine chretiennc dans le domai- 
ne moral, social et economique.” 

M. Faguy a aussi parle. Les dis- 
cours furent transmits par radio. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

« ....... 

de toutea marquee 

Si votre auto & besoln de repa¬ 
rations. venes nous voir. 
Nos prix vous surprendronl 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

prince-Albert. Saak. 


Pour Marchandise Generale 
Meilleure Qualite au 
PLUS BAS PRIX 

THE 


j Windsor Grocery: 

* 700 Avenue Centrale Tr.-Albert \ 


TEL. 2776 











































































































































































































